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Pleine bedaine
C’est le tube de cette fin d’été, 
l’aria préféré du ministère 
fabiusien et de tous ceux 
qui aiment à se taper sur la 
bedaine pour éructer leur 
satisfaction. Ainsi donc, notre 
bel Hexagone aurait battu 
des records de fréquentation 
touristique en 2015. 85 
millions de visiteurs en 
goguette, dans le pays le plus 
courtisé au monde ? Mais c’est 
génial, ça ! Mieux encore, 
Poitiers elle-même a cassé la 
baraque, attirant l’étranger (il 
paraît que l’Anglais est le plus 
fidèle !) comme un pot de miel 
les dernières abeilles du coin 
ou Kendji Girac les midinettes 
énamourées. 
Y’a pas à dire, c’est sympa 
une ville qui séduit… Oui 
mais voilà. On ne voudrait pas 
être bégueules, mais rien ne 
certifie que derrière le charme 
des bilans ostentatoires, 
s’ourdit une réelle révolution. 
Restaurateurs, cafetiers et 
hôteliers n’ont pas l’heur de 
se plaindre de leurs dernières 
semaines d’exercice. Mais 
qu’en est-il réellement des 
autres commerçants ? Des 
marchands de fripes, des 
vendeurs de rêve ? Pousser la 
porte de l’Office de Tourisme 
et se faire recenser comme  
« contemplateur » de Notre-
Dame ne signifie pas que l’on 
consomme à tout crin. C’est là 
la juste mesure prudentielle 
qu’il convient d’associer aux 
résultats « exceptionnels » 
avancés par la municipalité. 
Cette précision faite, on peut 
quand même se taper sur la 
bedaine.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Selon les chiffres 
avancés par la Mairie, 
la fréquentation est 
en hausse cette année 
dans le centre-ville de 
Poitiers. Une tendance 
confirmée par les 
commerçants, hôteliers 
et restaurateurs. 
Mais qui ne rime pas 
forcément avec regain 
d’activité. Décryptage.   

Les Poitevins partis, bienve-
nue aux touristes ! Depuis 
le début du mois de juillet, 

visiteurs nationaux et étrangers 
ont investi les rues du centre-
ville, en nombre si l’on en croit 
les chiffres présentés par la 
Mairie. « Sur le seul mois de 
juillet, 13 326 personnes, dont 
un quart d’étrangers, ont été 
accueillies à l’Office de tou-
risme, se félicite Patricia Persico, 
adjointe au maire en charge du 
Commerce, de l’Animation et du 
Tourisme. C’est 17% de plus que 
l’an passé. Ces chiffres montrent 
bien que Poitiers gagne en 
attractivité. »

« pas pour faire  
les boutiques »
Dans les rues piétonnes, com-
merçants, restaurateurs et hôte-
liers s’accordent à dire « qu’il y a 
plus de monde que l’an passé », 
grâce notamment à une bonne 
météo et aux moyens déployés 
par la Ville pour doper son image. 
« Nous avons mis en avant 
le patrimoine historique de 
Poitiers, à travers une large 
campagne d’affichage dans le 
métro parisien, pour faire de 
la ville une vraie destination et 
non plus un lieu de passage, 
reprend l’adjointe. Nous avons 
également installé des pan-
neaux « Bienvenue à Poitiers », 
en plusieurs langues, aux abords 
de la cité, et développé notre 
visibilité sur le net et les réseaux 
sociaux. »
La plupart des hôtels tournent 
à plein régime, les terrasses 
des cafés et restaurants sont 

bondées… Mais le touriste 
dépense de manière aléatoire 
dans les boutiques. « Ils passent, 
regardent la vitrine, entrent par-
fois, mais n’achètent que rare-
ment », entend-on du côté de 
la rue Gambetta. « Même avec 
les soldes et nos fins de série, 
nous peinons à faire du chiffre », 
ajoute un vendeur de textiles de 
la rue du Chaudron d’Or. « L’arri-
vée des touristes dans la ville se 
fait désormais par la rue Carnot 
et son parking, ce qui réduit 
la fréquentation au nord du 
Plateau », soutient quant à lui 
Claude Lafond, ancien président 
de Poitiers Le Centre.  

futuroscope, le guide
Peu attirée par le shopping, la 
clientèle touristique privilégie, 
selon Patricia Persico, « l’unique, 
l’artisanat d’art et la nourriture ». 
« Je suis venue passer trois jours 
à Poitiers pour visiter, pas pour 
faire les boutiques, raconte 
Alice Barra, une Italienne en va-
drouille sur les rives du Clain. Je 
m’accorde une centaine d’euros 
pour les musées, une journée au 

Futuroscope et éventuellement 
quelques souvenirs. »
Comme la jeune Napolitaine, 
beaucoup de touristes ont 
opté pour une découverte du 
patrimoine, à pied, en vélo 
ou sur l’une des rosalies élec-
triques de la société Fun4You. 
« Nous sommes satisfaits de 
cette première saison, précise 
Jérôme Lacroix, le gérant. Nos 
rosalies ont rencontré un franc 
succès auprès des familles, 
désireuses de faire le tour de la 
ville rapidement. » Les visites 
guidées thématiques de l’Office 
de tourisme ont séduit 15% de 

personnes de plus qu’en 2014 
sur la même période, tandis que 
le musée Sainte-Croix affichait 
une fréquentation en hausse 
de 28,69%. Les grottes de la 
Norée, récemment rouvertes, 
ont, quant à elles, séduit plus de 
900 personnes au mois de juil-
let. Des chiffres que Patricia Per-
sico justifie notamment par une  
« meilleure synergie entre Poi-
tiers et le Futuroscope », qui a, 
lui aussi, connu un mois de juil-
let exceptionnel, avec 240 000 
visiteurs, et une hausse de plus 
de 20% de son chiffre d’affaires 
par rapport à 2014. 

À qui profite le tourisme ?
c e n t r e - v i l l e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

À l’instar des rosalies de la société Fun4You, les outils de visite 
touristique ont largement séduit les visiteurs, cet été.
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Dans sa dernière note de tendances, l’observatoire régional du 
Tourisme se fait l’écho d’une « fréquentation à la hauteur des 
espérances », entre le 14 juillet et le 15 août ». Dans la conti-
nuité du début de saison, assure-t-il, les résultats régionaux sur 
la période estivale semblent correspondre aux attentes des pres-
tataires : 80% d’entre eux estiment l’activité supérieure ou com-
parable à celle de l’année dernière. Météo parfois capricieuse 
(orage) mais globalement clémente, actions promotionnelles, 
fidélisation de la clientèle et départs soutenus en vacances ont 
largement favorisé les flux touristiques sur la haute saison.

La région aussi affiche ses bons résultats
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Vu de l’intérieur

« Des humains  
solidaires de leurs 
semblables »
Le 21 janvier 2015 restera 
une date particulière dans 
l’histoire du Pôle personnes 
isolées (PPI) d’Audacia.  
« Avec Manu, après avoir 
écouté Stéphane et Céline, 
on s’est dit que ce n’était pas 
possible de les renvoyer à la 
rue le temps de la procédure. 
Ils étaient épuisés et déses-
pérés. Ils baissaient les bras. 
On était en plein hiver. On 
avait un sentiment d’urgence 
sanitaire, d’urgence vitale », 
indique Karim, l’un des 
accompagnateurs du Pôle. 
Alors, une chaîne de solida-
rité s’est mise en marche. 
« C’était enthousiasmant 
de voir chacun s’activer à 
mettre tout en œuvre pour 
les accueillir décemment et 
sans que cela ne soit dans 
sa fiche de poste ou dans le 
programme de sa journée, se 
souvient Claude Hugonnaud, 
responsable du PPI. « Il est de 
ces moments, qui fédèrent 
une équipe, soutenue par des 
valeurs communes et la satis-
faction du travail accompli. 
Ce jour-là, il n’y avait pas des 
professionnels dans une pro-
cédure d’admission, mais des 
humains solidaires de leurs 
semblables. » La responsable 
avoue sans ambages être  
« confronté quotidiennement 
aux difficultés, à la détresse »… 
« Mais le 21 janvier, ce jeune 
couple nous a ramenés à 
l’essentiel, à notre condition 
d’humain parmi les humains, 
qui fait des professionnels 
bienveillants, respectueux et 
justes… » 

Plus d’infos sur 
www.audacia-asso.fr 

En partenariat avec 
l’association Audacia, la 
rédaction du «7» a choisi 
de donner la parole à 
ceux qui ne l’ont jamais. 
Personnes handicapées, 
marginaux, femmes 
seules, délinquants sur la 
voie de la rédemption… 
Jusqu’à l’été prochain, les  
« Oubliés de la vie » 
auront tribune ouverte 
dans notre magazine.   

21 janvier 2015. Dehors, il 
fait 4C° la journée, -5C° la 
nuit. Karim et Manu, accom-

pagnateurs au Pôle personnes 
isolées, reçoivent un couple 
envoyé par l’assistante sociale 
du secteur de Fontaine le Comte. 
Sans logement depuis dix mois, 
Stéphane et Céline vivent une 
errance contrainte. Accompagnés 
de leurs deux chiens, ils se sont 
« posés » à Fontaine le Comte. A 
bout de forces. Aujourd’hui instal-
lés dans un logement et épaulés, 
ils reviennent sur leur histoire 
avec beaucoup d’émotion et de 
franchise. 

Stéphane. « Je vais partir de 
2004. A ce moment-là, je suis 
ouvrier agricole. Deux ans 
avant, j’avais rencontré Céline 
dans l’Aube. Je travaillais dans 
la ferme de mon père et aussi 
dans une autre ferme. J’ai fait des 
petits boulots en intérim. J’avais 
le projet de reprendre après lui. 
Mais il n’a pas voulu. Après, j’ai 
bossé en usine, mais j’ai pas sup-
porté d’être enfermé. J’ai fait une 
dépression et j’ai été licencié. (…) 
Je suis toxico depuis l’âge de 18 
ans. Tant que j’ai travaillé, c’était 
pas un problème. Mais après, 
c’est comme une spirale. »

« Le début 
de l’errance… »
Céline. « J’étais encore à l’école 
quand j’ai rencontré Stéphane. 
Mais après, j’ai arrêté et on s’est 
installés ensemble en 2003. Les 
voisins et les commerçants ont 
fait une pétition pour qu’on parte 
parce qu’on avait un look qui ne 
leur plaisait pas et qu’on écoutait 
de la musique. Nos fréquenta-
tions posaient problème aussi. 
C’était dans un petit village de  
2 500 habitants dans le sud de la 

France. On a été expulsés.  »
Stéphane. « En 2007, je me 
suis fait choper pour deal et 
cambriolage. J’ai été condamné 
à trois ans de prison dont deux 
ferme. J’ai fait les deux ans d’un 
seul coup. Céline avait dit qu’elle 
était complice pour alléger ma 
peine, mais ça n’a rien changé 
et elle a fait vingt-et-un mois en 
maison d’arrêt. Après, on s’est 
installés dans les Ardennes. J’ai 
oublié de signaler le changement 
d’adresse au SPIP. Je suis retourné 
en prison pour un an. C’était entre 
septembre 2011 et août 2012. 
Le plus dur derrière les barreaux, 
c’était d’être séparé de Céline. »
Céline. « En 2012, on a débarqué 
à Charleville-Mézières. J’ai fait 
une formation de remise à niveau 
en maths et en français, puis un 
stage non rémunéré dans un 
Formule 1. En réalité, je faisais le 
travail d’une femme de ménage 
en n’étant même pas payée. »
Stéphane. En 2014, l’immeuble 
dans lequel on habitait a été 
vendu. L’ancien propriétaire 
a continué à recevoir les APL. 
Nous, on ne le savait pas et on 
ne payait donc pas les loyers au 

nouveau propriétaire. En mars, 
direction la rue. Ç’a été le début 
de l’errance… »
Céline. « On a passé un mois à La 
Rochelle. On était harcelés par la 
police municipale. Ils détruisaient 
notre toile de tente. Ils nous ont 
contrôlés plusieurs fois et nous  
ont refoulés à une douzaine de 
kilomètres de la ville. »
Stéphane. « En novembre 2014, 
on est arrivés à Fontaine le 
Comte. Dans un bois privé, on a 
repéré une vieille cabane complè-
tement délabrée. On l’a bâchée 
pour s’abriter du vent, de la pluie 
et du froid. Les propriétaires ont 
accepté qu’on reste là. Il y avait 
des rats qui entraient à l’intérieur. 
Ils nous mordaient et mangeaient 
toute notre nourriture. (…) Avec 
le temps, il y a eu un peu plus 
de solidarité. Sandrine Martin, 
conseillère générale de la Vienne, 
nous a remis un bon de nourriture 
de 150€ et, surtout, Philippe 
Brottier, le maire de Fontaine le 
Comte, a demandé à la secrétaire 
de mairie de faire les démarches 
administratives pour refaire nos 
papiers d’identité. Il a pris tous les 
frais à sa charge. »

Stéphane et Céline 
à la croisée des chemins

l e s  o u b l i é s  d e  l a  v i e redaction@7apoitiers.fr
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Animation

Portes ouvertes 
au refuge SPA
Le refuge SPA de Poitiers 
ouvre grand ses portes, 
vendredi et samedi, pour 
présenter ses animaux à 
adopter et permettre ainsi 
au plus grand nombre de 
trouver un bon foyer. Des 
bénévoles orienteront les 
visiteurs. Rendez-vous sur le 
site de la Grange des Prés, 
vendredi à partir de 14h et 
samedi à 18h.

URBANISME

Porte de Paris, 
la dernière ligne 
droite
Après la pose nocturne des 
enrobés, effectuée en ce 
début de semaine, la Ville 
procèdera, jusqu’au week-
end, au marquage au sol et à 
la pose de la signalétique de 
la Porte de Paris. L’ouverture 
définitive à la circulation est 
toujours prévue lundi pro-
chain. Au-delà, seront réali-
sés des travaux d’agrément, 
d’espaces verts notamment, 
qui n’auront aucun impact sur 
le trafic.

SYNDICALISME

La CGT fête 
ses 120 ans
Pour célébrer le 120e 
anniversaire du syndicat, 
l’Union départementale de 
la CGT proposera plusieurs 
animations dans le courant 
du mois de septembre. Le 
lundi 7, elle organisera une 
conférence « gesticulée », à 
20h, au restaurant L’Atelier 
du Grand Large (participation 
libre), sur le thème « Le 
travail, un sport collectif ». 
S’ensuivra une table ronde, 
le lendemain, à 16h30, au 
même endroit (entrée libre) 
à 16h30. Le mardi 15, l’am-
phithéâtre Hardouin (face 
à Notre-Dame) accueillera, 
à 17h30, un débat public 
autour des « femmes dans 
le CGT ». 
C’est ce même jour que 
Maryse Dumas, représen-
tante confédérale, sera reçue 
à l’hôtel de ville, où l’exposi-
tion «Les 120 ans de la CGT» 
sera visible, du 10 au 17.
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Première nuisance 
perçue par la population, 
le bruit préoccupe 
huit Français sur dix. 
À Poitiers, malgré les 
efforts de la Mairie pour 
limiter le niveau sonore, 
une bonne partie de 
l’agglomération reste 
affectée.

Dans son appartement du 
boulevard du Grand-Cerf, 
Thibaud Mouthuy, 26 ans, 

n’ouvre que très peu ses fenêtres 
côté rue. Jour comme nuit, voi-
tures et trains défilent dans un 
vrombissement incessant. Les 
soirs de fêtes étudiantes, les 
jeunes alcoolisés déambulent 
bruyamment sous ses fenêtres, 
avant de rejoindre l’une des deux 
boîtes de nuit du boulevard. Au 
fil du temps, le jeune homme 
s’est habitué, mais peine parfois 

à trouver le sommeil. Le cas de 
Thibaud n’est pas isolé. Selon une 
récente enquête de l’Ifop, 82% 
des Français se disent préoccupés 
par les questions relatives aux 
nuisances sonores. 
Bien conscients du fléau, les élus 
de la Ville et de Grand Poitiers 
ont employé les grands moyens 
pour limiter l’impact sur les Poi-
tevins. Vaste campagne d’affi-
chage « savoir-vivre ensemble », 
cartographie et plan de préven-
tion du bruit dans l’environne-
ment, limitation du trafic routier 
en centre-ville… Une démarche 
qui porte ses fruits mais ne suffit 
pas à endiguer les nuisances. 
D’après la carte des secteurs 
affectés par les transports ter-
restres, demandée en 2010 par 
Grand Poitiers, la quasi-totalité 
de la ville demeure affectée. La 
faute à des voies étroites, par 
conséquent bruyantes, en centre-

ville, et à des grands axes très 
fréquentés en périphérie.

68€ pour un tapage
Le transport n’est néanmoins 
pas la seule source de nuisance 
sonore. Depuis le début de 
l’été, la Ville profite du départ 
en vacances d’une partie de ses 
habitants pour lancer ses grands 
chantiers (voir le numéro 270 du 
« 7 »), au grand dam de ceux qui 
ont choisi de rester sur les rives 
du Clain. Pour beaucoup, il est 
impossible d’ouvrir les fenêtres en 
journée, malgré la chaleur, sans 
avoir à supporter le vacarme et la 
poussière.
Autre fléau, celui du voisinage, 
bien souvent le plus difficile à 
contenir, la loi n’étant pas très 
claire sur la caractérisation des 
excès. L’arrêté préfectoral du 
19 juin 2007 précise ainsi que 
« la gêne est constatée par les 

forces de police nationale et de 
gendarmerie, les maires et leurs 
adjoints et tout agent communal 
commissionné et assermenté, 
sans qu’il soit besoin de procéder 
à des mesures acoustiques ». 
Difficile, par conséquent, de quan-
tifier le niveau sonore à partir du-
quel le tapage peut être constaté.
Cette année, la police est déjà 
intervenue à 428 reprises en sept 
mois (46 fois en journée, 382 la 
nuit). Si, dans la plupart des cas, 
un simple avertissement suffit à 
solutionner le problème, il arrive 
que les forces de l’ordre sanc-
tionnent le tapage d’une amende 
de troisième catégorie (68€) 
ou, plus rarement, d’un renvoi 
devant le juge de proximité. 
Pour éviter d’en arriver là, la Ville 
invite à « une bonne cohabita-
tion, qui passe par le respect de 
l’autre et de quelques règles ». À 
bon entendeur !

Le bruit monte le son

Transports, tapages, chantiers... Le centre-ville  
de Poitiers demeure très touché par le bruit.

n u i s a n c e s  s o n o r e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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ENQUÊTE

Un « terroriste » 
à plusieurs visages
Eric Leray le confiait mardi, 
sur notre site www.7apoitiers.
fr, les enquêtes préliminaires 
laissaient à penser que 
l’auteur de l’attentat de  
Bangkok pouvait être une  
« Chemise rouge », 
un opposant à la junte 
militaire et à la monarchie. 
La seconde piste évoquait 
« un séparatiste musulman 
du sud du pays, en conflit 
avec l’armée depuis le coup 
d’Etat ». Une semaine après le 
drame, ces deux hypothèses 
semblent avoir été mises de 
côté. « Que reste-t-il ?, inter-
roge le Poitevin. Un terroriste 
originaire d’Anatolie, proche 
des nombreuses cellules 
islamistes liées à des mafias 
locales. C’est la piste ouïgoure 
qui mérite d’être approfondie. 
La communauté turcophone, 
bien implantée en Thaïlande, 
peut servir de soutien logis-
tique. » Autre possibilité :  
« Un terroriste d’Europe, 
notamment de France, proche 
de Daech et de la commu-
nauté de délinquants en tout 
genre, reconvertis dans les 
bars de Phuket. » Enfin, Eric, 
au relais des infos distillées  
en local, se fait écho d’une  
« vaste opération de mani-
pulation, comme l’Italie en a 
connu il y a quelques dizaines 
d’années ». « Dans ce cas 
précis, conclut le responsable 
marketing, faire appel à Inter-
pol ne suffira pas. Seuls les 
services occidentaux peuvent 
contribuer à faire avancer 
l’enquête. »

Installé depuis dix-huit 
mois à Bangkok, le 
Poitevin Eric Leray se 
trouvait à proximité du 
sanctuaire d’Erawan, où 
un attentat a fait plus 
de vingt morts et cent 
vingt blessés, le 17 août. 
Témoignage.

Les « mouvements de foule » 
et les « cris » qui ont suivi, 
le lundi 17 août, l’attentat 

sanglant du quartier de Radjpra-
song, à Bangkok, resteront sans 
doute longtemps gravés dans sa 
mémoire. A la télé thaïlandaise, 
les infos affluent encore. Se 
contredisant parfois sur l’identité 
du « tueur » (voir ci-contre) et le 
bilan de cette barbarie. Moins de 
vingt morts, près de trente. Cent 
vingt blessés au bas mot. Eric 
Leray, lui, est bien vivant. Mais 
le coup est passé près. « Tout est 
allé très vite, raconte-t-il. Je ve-
nais de quitter le boulot, je rou-
lais à moto depuis dix minutes 
et prenais la direction d’un pôle 
commercial, dans le quartier de 
Sima Paragon, pour aller faire 
une course. La circulation était 
dense et comme rouler en deux 
roues à Bangkok est parfois pé-
rilleux, j’étais concentré sur mon 
parcours. Je suivais le bal des 
scooters-taxis qui sillonnaient au 
milieu des voitures. Le ciel s’est 
éclairé. Un bruit sourd, puis des 
cris. Le trafic s’est modifié, ralen-
tissant d’abord, puis se stoppant 
net. Beaucoup de scooters ont 
fait demi-tour, certaines voitures 
aussi. Plusieurs personnes se 
sont mises à courir dans tous les 
sens. J’ai garé mon deux-roues 
sur le trottoir. J’ai attendu. Ça 
parlait énormément autour de 
moi. » 
L’artère commerciale de Rad-
jprasong est toute proche. Le 
sanctuaire hyper touristique 

d’Erawan, est lui aussi à portée 
de main. Eric saisit rapidement la 
gravité de l’instant. « Les images 
des explosions dévastatrices de 
Tianjin, en Chine, me sont aussi-
tôt venues en tête. Le sanctuaire 
était sur mon parcours. J’ai alors 
commencé à imaginer ce qui 
avait pu se passer et, surtout, 
ce à quoi, à quelques minutes 
près, j’avais échappé. Mon pre-
mier réflexe a été d’envoyer un 
message à ma mère pour lui dire 
qu’il y avait eu une explosion à 
Bangkok, mais que j’allais bien. » 

Un peuple digne
Installé depuis dix-huit mois 
à Bangkok, après des emplois 
salariés au sein du Groupe La 
Poste et chez Liséa, à Poitiers, 
Eric Leray, 29 ans, vit en couple 
et travaille dans le quartier de 
Rama IX Road. Il y occupe un 

poste de responsable marketing 
pour le premier supermarché en 
ligne jamais créé en Thaïlande, 
www.delishop.co.th. 
Dès mardi, il a repris le chemin 
du boulot, comme si de rien 
n’était. « C’est étonnant, il y a 
un vrai élan de solidarité sur les 
réseaux sociaux avec la phrase 
« Pray for Thailand », qui est 
partagée par tous. Mais mardi, 
lorsque je suis arrivé au bureau, 
aucun Thaï n’a abordé le sujet. 
Je pense que c’est culturel. On 
ne montre pas ses émotions en 
public. Ils sont surtout affectés 
de l’image que va renvoyer la 
Thaïlande au monde. Ici, il y a 
un fort attachement à la Nation. 
Je pense que les Thaïlandais 
sont sincèrement affectés par 
cet événement, autant par le 
symbole que par les personnes 
décédées et blessées. Mais ils 

le gardent pour eux, tout sim-
plement. »
Toute la semaine, un climat 
d’hébétude, renforcé par 
l’explosion, heureusement sans 
conséquence, d’un second engin 
explosif dans une zone touris-
tique de la ville, s’est emparé 
de la capitale thaïlandaise. « Les  
« skytrains », habituellement 
noirs de monde, ont souvent 
roulé à vide, même aux heures 
de pointe », corrobore Eric. 
Bien que marqué par ce tra-
gique épisode du 17 août, 
ce dernier assure pour sa 
part ne rien vouloir changer 
à son quotidien « La suite ? 
Je vais la vivre sans peur. » 
Le témoin poitevin de l’attentat 
de Ratchprasong l’assure : modi-
fier ses habitudes serait donner 
raison à ceux qui ont voulu dés-
tabiliser son pays d’adoption.

Il raconte l’attentat de Bangkok

A quelques minutes près, Eric Leray aurait 
pu se trouver au cœur de l’attentat.

i n t e r n a t i o n a l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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En partenariat avec 
Yves Besnard, Geste 
éditions vient de sortir 
le Poitou Cube. Ce jeu 
de société contient 
quatre cents questions 
sur la Vienne et les 
Deux-Sèvres. Autant 
d’énigmes concoctées 
par l’animateur de 
France Bleu Poitou.

Depuis son atterrissage, en 
2002, dans le Poitou, ce 
dernier n’a plus beaucoup 

de secrets pour lui. En treize ans 
d’animation au micro de France 
Bleu… Poitou(*), Yves Besnard 
a compilé environ mille cinq 
cents questions sur l’histoire, la 
géographie, le patrimoine, le 
tourisme et la gastronomie de la 
Vienne et des Deux-Sèvres. D’une 
rencontre (ancienne) avec l’un 
des dirigeants de Geste éditions 
est née une idée « pas bête ». 
Et si la matière première du 
Grand Poitou Secret et du Grand 
Quiz servait de support à un jeu ? 
Ainsi est né le Cube spécial 
Poitou. « Le jeu-cube regroupe 
quatre cents questions, à parts 
égales entre les deux départe-
ments, mais avec des niveaux 
de difficultés différents », 
précise l’animateur, féru d’his-
toire et curieux de tout. Geste 
éditions en a édité deux mille 
exemplaires. La formule est on 
ne peut plus simple. A deux ou 
à quatre, à partir de 10 ans, vous 
choisissez un pion et le placez 
sur la case départ correspondant 
à sa couleur. Vous devez ensuite 
effectuer un tour complet du pla-
teau, en répondant à une série 

d’énigmes sur le parcours. Le 
gagnant est le premier joueur à 
atteindre le sommet de l’escalier 
sur la case centrale. 

L’église au milieu
du village
Pas de panique si vous séchez 
sur l’hymne du Marais poitevin, 
le nom des réfugiés canadiens 
dans le Poitou au XVIIIe siècle ou 
encore la boisson dont « 507 »,  
« 732 » ou « 1356 » sont le nom, 
d’autres colles sont d’un niveau 
plus accessible au Poitevin 
moyen. A l’heure où la grande 
région s’apprête à chambouler la 
fibre identitaire, le « Poitou Cube » 
a le mérite de remettre l’église 
au milieu du village ! « Promis, 
c’est un hasard total, puisque le 
projet remonte à plus d’un an », 
coupe Yves Besnard. 
Imaginé par Marine Lamande 
et Philippe Morin, le concept du 
« Cube » se décline d’ailleurs à 
sept autres territoires. La Cha-
rente-Maritime, la Gironde, le 
Pays basque ou le Béarn seraient 
en gestation, sans mauvais jeu 
de mots. Dans un registre plus 
animal, Geste éditions a égale-
ment profité de l’été pour éditer 
le Jeu des animaux de la ferme, 
en lien avec le dessinateur poite-
vin Luc Turlan. Les deux « Cubes » 
sont en vente au même prix, 
à savoir 13,90€. Le prix de la 
connaissance ! 

(*) Natif de Châteaubriant, Yves 
Besnard connaissait la Vienne 

avant de s’installer au micro de 
France Bleu Poitou. Et pour cause, 
il avait passé un an au sein de la 

défunte Forum… 

Ses 400 coups du Poitou

Yves Besnard se planque derrière « son » Poitou Cube », 
mais c’est bien lui l’auteur des quatre cents questions du jeu. 

j e u  Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Poitou Cube et Les animaux de la ferme Cube sont commercia-
lisés sur le site www.gesteeditions.com et dans tous les bonnes 
librairies de la région.

A savoir
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POLITIQUE

Le Pen exclu du FN :  
le « no comment » 
d’Alain Verdin
Interrogé par le « 7 », vendredi 
dernier, sur la décision du bu-
reau exécutif du Front national 
d’exclure du parti son fonda-
teur et président d’honneur, 
Jean-Marie Le Pen, le conseiller 
municipal FN Alain Verdin  
a estimé qu’il n’avait « pas de 
commentaire à faire sur cette 
procédure ». « A titre person-
nel, je m’inscris totalement 
dans la ligne politique de notre 
présidente, Marine Le Pen », 
a-t-il simplement déclaré. Dont 
acte.

JEUNESSE

Les Picto-Charentais 
champions de la 
consommation d’alcool
Fin juillet, l’Observatoire 
français des drogues et des 
toxicomanies a publié une 
étude sur les comportements 
addictifs des jeunes de 17 ans. 
Poitou-Charentes est bonne 
élève en ce qui concerne la 
consommation de cannabis ou 
d’alcool. En revanche, le niveau 
d’alcoolisation excessive et 
ponctuelle est plus élevé dans 
la région que dans le reste de 
la France. 
Selon ce rapport, 27% des 
jeunes s’adonneraient réguliè-
rement au « bindge driking »,  
contre 20% au niveau national. 
Qui plus est, le tabagisme 
quotidien est davantage 
répandu dans notre territoire 
(37% contre 32% à l’échelle 
du pays). 

Cette année, en 
France, 850 hommes 
s’apprêtent à faire 
leur rentrée au 
séminaire. Benoît 
Roland Gosselin et Cyril 
Baricault font partie 
de ceux qui aspirent 
à devenir prêtres. Les 
deux Picto-Charentais 
estiment qu’ils sont des 
étudiants… presque 
comme les autres. 

Derniers jours de vacances 
pour Benoît Roland Gos-
selin et Cyril Baricault. Le 

9 septembre, les deux jeunes 
hommes reprendront le che-
min… du séminaire d’Orléans(*). 
Le Poitevin et le Deux-Sévrien 
entameront respectivement 
leurs quatrième et deuxième 
années de formation. La peur 

de l’inconnu s’est donc tota-
lement envolée. «  Lorsqu’on 
découvre le séminaire, on est 
toujours un peu inquiet. On sait 
seulement qu’on se prépare à 
devenir prêtre, mais pas beau-
coup plus », expliquent-ils. 
Benoît se souvient qu’il redou-
tait particulièrement la vie en 
communauté. A Orléans, qua-
rante et un séminaristes par-
tagent le même quotidien. Les 
cours, les repas, les moments 
de prière… Rares sont les ins-
tants de solitude. «  Ce n’est 
pas toujours facile, de petites 
tensions peuvent parfois appa-
raître », révèle-t-il.  
Heureusement, un accom-
pagnateur spirituel se rend 
disponible pour «  écouter  » et 
«  guider  » les élèves. «  Grâce 
à lui, nous avançons dans 
notre cheminement personnel, 
explique Cyril. Nous le ren-

controns tous les quinze jours 
et discutons de sujets divers, 
comme les études, mais aussi 
de nos éventuels soucis ou 
incertitudes. » 

Le doute est permis
Contrairement aux idées reçues, le 
doute est permis, voire encouragé 
par les pères supérieurs. « Avant 
d’entrer au séminaire, il faut se 
poser les bonnes questions, assure 
Cyril. Est-ce que je me sens prêt 
à renoncer à la vie de couple  ? 
Est-ce que je suis capable de 
m’abandonner à Dieu et d’opérer 
une césure avec ma vie d’avant, 
sans pour autant la renier ? »
Des interrogations dont ne 
s’embarrassent pas la plupart des 
jeunes de leur âge (26 et 28 ans). 
«  Nous sommes des étudiants 
«  pas comme autres  »  », sourit 
Benoît. Ses camarades et lui se 
passent volontiers des «  soirées 

du jeudi soir », pourtant très 
appréciées dans la plupart des 
campus. «  Finalement, ce n’est 
pas un mal. J’ai passé une année 
à la fac et la consommation 
d’alcool était abusive. J’ai toujours 
trouvé ça minable de voir tous 
ces gens complètement saouls », 
explique-t-il.
Même les vacances ne res-
semblent pas à celles d’un étu-
diant lambda. Benoît et Cyril ont 
mis à profit leurs congés pour 
effectuer un voyage à Lourdes. 
L’un a encadré un groupe de 
jeunes et l’autre des malades. De 
retour à Poitiers, les deux cama-
rades s’apprêtent à acheter leurs 
dernières fournitures. Sur la liste 
des indispensables  : quelques 
feuilles, des stylos et la Bible, bien 
évidemment.
(*) Le séminaire de Poitiers a fermé 

ses portes en 2012 à cause du 
manque d’effectifs. 

Veille de rentrée au séminaire

Cyril et Benoît (à gauche) ont passé une semaine de vacances à Lourdes  
et préparent désormais leur rentrée au séminaire d’Orléans.

r e l i g i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Alors qu’à Paris, les 
enseignes de sushis 
ferment les unes après 
les autres, à Poitiers, 
les restaurants japonais 
gardent la tête hors de 
l’eau. Ils séduisent une 
clientèle nouvelle, grâce 
à des prix attractifs et 
des saveurs originales. 

Le sushi serait-il passé de 
mode  ? Dans les années 
2000, ce plat cuisiné à partir 

de riz vinaigré et de poisson cru 
était considéré comme le nec 
plus ultra des tendances gusta-
tives. Résultat, les restaurants 
japonais ont poussé comme des 
champignons aux quatre coins 
de la France. Tant et si bien que 
l’offre a dépassé la demande. 
Le chiffre d’affaires du secteur a 
reculé de 7%, d’après l’Insee. A 
Paris, certaines grandes chaînes, 
comme Planet Sushi ou Matsuri, 
ont même été placées en procé-
dure de sauvegarde. 
Ce phénomène d’érosion semble 
épargner Poitiers. Huit restau-
rants japonais cohabitent sur le 
territoire. Et la concurrence est 
plutôt saine. « Nous ne sommes 
pas trop nombreux. Pour nous, 
en tout cas, ça se passe très 

bien  », assure Benjamin Lee, 
chef de cuisine chez Oki, rue 
Carnot. Installé il y a un peu plus 
d’un an, Tendance Sushi s’est 
lui aussi fait sa place. «  Avant 
notre ouverture, personne ne 
proposait de livraison de sushis 
à domicile. Nous nous sommes 
engouffrés dans la brèche  », 
assure Damien Thomas, le co-
fondateur du restaurant Mieux 
encore, grâce -en partie- à Tri-
padvisor, Moshi Moshi a dopé sa 
fréquentation ces derniers mois. 
Certains parlent même d’une  
« adresse incontournable ».  
« Nous mettons en avant un 
véritable travail de qualité. Nos 
plats sont traditionnels et prépa-
rés devant les yeux des clients », 
explique le cuisinier, Didier Bau-
dry. Le restaurant, installé dans 
le marché des Halles, envisage 
un agrandissement à la rentrée 
pour contenter une clientèle tou-
jours plus nombreuse.

Un coût élevé
Si, à Poitiers, les sushis suscitent 
toujours un certain engouement, 
ils n’ont cependant pas réussi 
à s’imposer comme un produit 
de consommation courante, à 
l’inverse des pizzas ou ham-
burgers. Le prix, relativement 
élevé, constituerait un premier 

frein. « Poitiers est une ville étu-
diante. Les jeunes n’ont pas de 
gros moyens financiers. Il faut 
s’adapter à la clientèle et propo-
ser des menus à tarifs attractifs, 
tout en veillant à la qualité 
des produits », affirme Rémi Li, 
maître saucier au Wasabi. Une 
analyse partagée par Baoshan 
Wang, chef cuisinier au Sushi Kyo 
de Chasseneuil. «  Le poisson a 
un coût important à l’achat. Les 
sushis sont donc forcément plus 
chers qu’un simple sandwich », 
démontre-t-il. Le restaurant, 
situé dans la galerie d’Auchan, 
propose, le midi, des menus à 
8,90€ permettant de satisfaire 
les amateurs aux budgets serrés. 
Evidemment, tout le monde ne 
raffole pas du poisson cru. Cer-
tains seraient « frileux » à l’idée 
de goûter des saveurs «  exo-
tiques  », notamment les moins 
jeunes. « Il y a encore des gens 
qui ne connaissent pas les sushis 
et font un « blocage », confirme 
Damien Thomas. C’est pour 
cette raison que nous mettons 
à la carte des sushis à base de 
fromage et de viande, comme 
le magret de canard, chèvre et 
miel. Cela nous permet de tou-
cher davantage de monde ». Et 
si le sushi français était la recette 
du succès ?

Le sushi fait encore recette

Les sushis font toujours
 recette à Poitiers.

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr



Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publi-
cation du site http://tortugawebzine.fr. 
Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

16h. Instant de pause. Sur la centaine 
de mails reçus aujourd’hui, une bonne 
partie attend réponse. Que ce soit un 
bref « ok » ou un rapide « c’est noté », 
ce sont déjà les minutes qui défilent et 
qui s’échappent. S’ensuit le passage sur 
Twitter, Facebook, LinkedIn, j’en passe 
et des meilleurs. Il faut ensuite répondre 
aux textos. Mais le pire, c’est les dou-
blons. Des petites secondes gaspillées, 
poussières de rien. « Un sms pour te dire 
que je t’ai envoyé un mail » ou encore 
« avec la pièce jointe, c’est mieux ». 
Même en faisant vite, il est déjà 18h.
Envolées nos minutes en micro-infos. 
L’art de se donner du temps pour la dis-
persion est devenu un sport national. 
Nos smartphones et autres objets de 
compagnie nous ont promis une écono-

mie de temps. Supercherie. Aller au bout 
de nos pensées ? Dans nos rêves ! Fut un 
temps, pourtant, où certains faisaient du 
papillonnage un métier. Se creuser les 
idées, conceptualiser, créer. Aujourd’hui, 
nous jugeons ceux qui vivent dans 
l’inaction, devenue interdite.
Alors, le temps des vacances, on plaque 
tout. Sur les chemins de randonnées, on 
croise des marcheurs seuls, cheminant 
sans savoir vers quoi, sans aller nulle 
part. Pour la plupart d’entre nous, c’est 
devenu impossible, la peur de s’écou-
ter penser, affronter le temps qui passe 
doucement et entendre son corps. Re-
nouer avec les vraies questions et l’hu-
main. Redécouvrir les petits riens, c’est 
devenu effrayant.
Mais malgré la tentative d’évasion, la 

parenthèse est trop courte. Le retour est 
brutal. à peine passée la porte de chez 
soi, l’œil se pose sur l’ordinateur, notre 
fidèle compagnon et la panique nous 
envahit. Il faut optimiser son temps. Un 
bricolage des plus minutieux combinant 
les heures et les minutes, mélangeant 
le soi et le reste. La fuite du temps qui 
passe est un jeu de Tetris où s’imbriquent 
to-do listes et planning minutés.
Alors, en cette rentrée, c’est paradoxale-
ment que je vais glisser dans mon agen-
da des moments de rien. Enclenchons 
le régulateur de vitesse et réapprenons 
donc à nous ennuyer !

Camille Cohignac

Réapprendre à s’ennuyer

REGARDS
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Isolez aujourd’hui,
économisez demain

Habitat

« La meilleure énergie 
est celle que l’on ne 
consomme pas », dit 
le proverbe. Alors, 
autant faire en sorte 
de consommer le moins 
possible. Pour cela, 
une arme absolue : 
l’isolation bien pensée.

étrange, nous direz-vous, 
de consacrer notre dossier  
« habitat » de reprise à 

l’isolation, alors qu’été et cha-
leur règnent encore en maîtres. 
Et pourtant, c’est bien au retour 
des vacances, en amont des 
premiers frimas et des chan-
gements éventuels de système 
de chauffage, que la protection 
optimale de votre logement est 
à considérer. 
Pourquoi l’isolation ? La réponse 
est circonscrite à cette évidence : 
elle constitue le premier para-
vent contre les déperditions 
énergétiques et votre meilleure 

assurance de réaliser, sur le 
moyen ou le long terme, des 
économies financières. En 
outre, une maison bien iso-
lée vieillit mieux, réduisant 
les travaux d’entretien si elle 
est associée à une ventila-
tion efficace et minimisant 
les risques de condensation, 
si souvent ravageuse pour 
peintures, fenêtres et murs.  
« En hiver, les parois non 
isolées sont froides, par 
contact avec l’air extérieur, 
et provoquent des sensations 
d’inconfort, malgré l’air chaud 
de la pièce, souligne l’Ademe, 
Agence de l’environnement et 
de la maîtrise de l’énergie. La 
température ressentie dans 
la pièce est inférieure à celle 
affichée par le thermomètre. 
C’est l’effet inverse en période 
estivale. La vocation première 
de l’isolation est de supprimer 
cet effet de froid et chaud de 
l’enveloppe. »
Avant même le choix des iso-

lants et des équipements de 
ventilation mécanique contrô-
lée (hygroréglable, double 
flux…) et de chauffage à mettre 
en place, quelques précautions 
s’érigent en priorités d’action. 
Sachez par exemple que des 
travaux d’isolation dignes de 
foi ne peuvent en aucun cas 
être consentis sur des murs 
laissant apparaître des signes 
d’humidité. Dans ce cas, seul un 
professionnel sera à même de 
repérer les parties de l’ouvrage 
(ventilation elle-même, sous-
sol…) présentant des défauts.

Zones de faiblesse
Impensable, encore, de capi-
tonner une paroi sans avoir 
préalablement fait la chasse 
aux entrées d’air parasites. 
Ce serait une perte d’argent 
incommensurable. La chaleur 
d’une maison s’échappant, 
dans près d’un cas sur trois, par 
les plafonds, les combles sont à 
inspecter à la loupe. 

Autres points névralgiques, le 
plancher et ce que l’on nomme 
les ponts thermiques, ces zones 
de faiblesse qui favorisent une 
transmission rapide de l’air froid 
de l’extérieur vers l’intérieur. 
« En se condensant, poursuit 
l’Ademe, la vapeur d’eau créée 
peut engendrer la formation de 
traces noires, voire de moisis-
sures. La membrane d’étan-
chéité ou tout autre procédé de 
« colmatage » doivent ainsi ne 
pas négliger les jonctions entre 
la toiture et les murs, entre les 
menuiseries extérieures et les 
murs, entre le plancher et les 
murs, ainsi qu’à la liaison entre 
parois et balcon ou encore au 
niveau des montants des ossa-
tures, des chevrons et autres 
points de fixation. » 
Vous voilà parés pour affronter 
les exigences d’une isolation  
« bien faite ». Place, désormais, 
à la sélection des matériaux et 
systèmes qui siéront le mieux à 
vos projets et à votre budget…

D
OSSIER
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L’art et la matière
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Composition Présentation Destination Avantages Inconvénients

LAINE DE 
VERRE

Isolant minéral formé  
par la centrifugation,  

le soufflage ou la fusion  
de roche de silice ou de 
verre de récupération.

Rouleaux, 
panneaux…

Combles, cloisons, 
bardages, planchers…

Peu coûteux (de 2 à 10€ le m2 
pour 100mm d’épaisseur), elle 
offre une bonne résistance, à la 
fois thermique et acoustique, et 
s’avère perméable à la vapeur 

d’eau. Incombustible.

Sa composition en fibres volatiles 
peut rendre la pose «irritante». 

Au-delà, elle supporte assez 
mal l’humidité et se tasse avec 
le temps, notamment dans sa 

présentation en rouleaux. 

LAINE DE 
ROCHE

 
Née de la fusion de lave de 
basalte, qui est au-delà cen-
trifugée, soufflée ou extru-
dée, jusqu’à la formation de 
fibres compactes, post-en-
robées de résine et d’huile 

d’imprégnation.

Plus couramment  
en rouleaux, voire  
en panneaux, plus  
rarement en vrac.

Combles, cloisons,  
bardages, planchers…

Belles performances acoustiques 
et, surtout, phoniques (meil-

leures que la laine de verre) et 
comportement honorable au feu 

(incombustible).

Les mêmes que la laine  
de verre : irritation, performances 

altérées par l’humidité,  
tassement avec le temps…

LAINE DE 
CHANVRE 

 
Fibres naturelles  

conditionnées sous forme  
de nappes, liées par des 

fibres de polyester. 

Panneaux 
semi-rigides, 

rouleaux

Combles,  
cloisons, bardages,  

planchers…

Renouvelable et donc écolo-
gique, s’avère aussi efficace en 
termes d’isolation thermique et 

acoustique que dans la résistance 
à l’humidité et au feu.  

Facile à poser.

Trois à quatre fois plus chère  
que la laine de verre ou de roche. 

Recoupe des rouleaux ou  
des panneaux délicate.

OUATE DE 
CELLULOSE

Mélange de journaux 
recyclés et d’additif 

ignifugeant.

Vrac, panneaux, 
rouleaux

Murs, toitures, 
planchers

Très belle inertie thermique  
et très bonne isolation acoustique. 

Ecologique, elle est très prisée  
en éco-construction.

Tassements possibles  
dans le temps,  

poussières irritantes.

FIBRE 
DE BOIS

Fruit du recyclage 
des bois des forêts.

Panneaux Toiture, 
murs, plafonds.

Particulièrement écologique et 
jouissant d’une forte inertie  
thermique, elle se montre  

imperméable à l’air et argue  
une belle longévité.

Sa forte densité ne convient  
pas aux structures les plus fragiles. 

Inflammable, elle présente  
également un coût élevé.

POLYSTYrène 
expansé 

Bloc dense, compact et  
très léger, fabriqué à partir 

de pétrole brut.
Panneaux Isolation de parois en 

intérieur et extérieur

Bon isolant thermique, perméable 
à la vapeur d’eau, accessible 

financièrement, facile à travailler.

Ses capacités acoustiques sont 
moindres, sa longévité critiquable. 

En cas d’incendie, il dégage en 
outre des fumées nocives.

POLYSTYrène 
EXTRUDé

Conglomérat de billes  
de monomère styrène 

mélangées et extrudées  
avec un agent gonflant.

Panneaux Chapes, isolation 
extérieure

Plus performant que l’expansé, 
plus résistant à l’humidité et 
à la compression aussi. Belle 
résistance mécanique, facilité 

d’utilisation.

Isolation phonique médiocre, 
dégagements toxiques  

en cas d’incendie.

Béton 
cellulaire

Mélange de sable, chaux, 
ciment et poudre 

d’aluminium

Panneaux, blocs Murs porteurs, cloisons, 
planchers, bardages…

Incombustible et indéformable,  
il est aussi facile à poser, car  
très léger. Offre des capacités  

d’isolation tout à fait convenables.

Parfois imperméable à la vapeur 
d’eau, il peut également se  

montrer peu résistant à l’usure.  
Piètre isolant acoustique.

Le marché des isolants est dominé par trois catégories (les naturels, les minéraux et les synthétiques) et une quinzaine de produits 
phares. Avant de vous lancer dans des achats parfois lourds, veillez à prendre en compte les propriétés de résistance thermique de 
chacun des matériaux proposés sur le marché et ce à quoi vous le destinez. Forces et faiblesses de huit d’entre eux…
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t e c h n i q u e

L’isolant est à l’extérieur

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Plébiscitée par le 
marché de la rénovation 
et progressivement 
courtisée par celui de la 
construction, l’isolation 
thermique des murs par 
l’extérieur est devenue 
une arme de poids pour 
lutter efficacement 
conte les déperditions 
énergétiques…

Imaginez une immense enve-
loppe, capable de protéger 
l’intérieur de votre nid douillet, 

été comme hiver, tout en ren-
voyant aux regards inquisiteurs 
l’image d’une façade aux décli-
naisons esthétiques infinies. Tels 
sont, livrés de manière abrupte, 
les principaux traits de caractère 
des isolations de… caractère. 
De plus en plus de Français vous 
le diront : « passer par l’exté-
rieur », ce n’est pas simplement 
s’assurer de satisfaire aux exi-
gences de la Réglementation 
Thermique 2012 et des normes 
BBC, c’est aussi éluder le risque 
d’une surface habitable réduite 
et de nuisances sonores, visuelles 
ou olfactives intempestives.  
« C’est encore la possibilité 
offerte d’une façade revue et 
corrigée, avec des choix de fini-
tions et de décoration infinis », 
complète le façadier buxerollois 
Cédric Murzeau, l’un des grands 
spécialistes de l’isolation par 
l’extérieur dans le département.  
A priori, l’« ITE », comme on 
l’appelle dans le métier, pré-
sente tous les avantages. Les 
ergoteurs vous diront pourtant 
(et ils auront raison) que le 
coût de sa mise en œuvre, 
bien que très variable selon les 
projets, est régulièrement plus 
élevé que celui d’une isolation  
« classique ». Ou encore que son 
application n’est pas possible sur 
tous les bâtiments, car devant 

tenir compte des règles d’urba-
nisme tellement changeantes 
d’une commune à l’autre. Au 
final, se dégage une certitude : 
l’ITE, contrairement à certaines 
installations intérieures, est et 
doit demeurer l’apanage des pro-
fessionnels. Car pour réduire les 
ponts thermiques, traiter, comme 
le précise Cédric Murzeau,  
« jusqu’à 45% des déperditions 
énergétiques » et, au bout de la 
chaîne des dépenses, contribuer 
à alléger la note de chauffage, 
rien ne doit être laissé au hasard.

Deux méthodes
« Techniquement, poursuit le 
façadier, deux méthodologies 
s’imposent, l’une en finition 

bardage, l’autre sous enduit 
hydraulique. » 
La première, adaptée à des 
supports neufs et anciens, 
consiste en la fixation 
d’équerres réglables sur la paroi 
extérieure, puis en la mise en 
place d’un isolant sur toute la 
superficie sous bardage, du 
type et de l’épaisseur voulus.  
« La pose se fait alors par fixa-
tion mécanique des lisses bois 
et du bardage, par exemple en 
ciment composite, avec injonc-
tion d’une ventilation en parties 
haute et basse. »
La seconde technique, elle, est 
utilisée « sous un revêtement 
organique et un enduit mince 
à la chaux ». Selon que les pro-

fessionnels interviennent en site 
neuf ou rénové, ils collent les 
plaques isolantes ou les calent 
et les fixent mécaniquement.  
« Les plaques, conclut le patron, 
sont ensuite recouvertes d’un 
sous-enduit en deux passes et 
d’un marouflage entre deux 
couches d’une toile d’armature. » 
Vous n’avez rien compris ? Alors, 
décidez-vous. Demandez au pro 
qu’il vous explique !

L’isolation par l’extérieur est 
soumise à une TVA avantageuse 
de 5,5%. Elle ouvre par ailleurs 

droit au Crédit d’impôt sur la 
transition énergétique, en vigueur 
jusqu’au 31 décembre, ainsi qu’à 

l’éco-prêt à taux zéro, pour une 
résidence principale achevée 

depuis plus de vingt-cinq ans.

L’isolation par l’extérieur séduit 
un nombre grandissant de propriétaires. 

Photo : Ets M
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BON à savoir

Ventilez bien et…
Une isolation doit toujours 
être associée à une ventila-
tion bien réalisée, contrôlée 
ou assistée mécaniquement 
(ventilation mécanique 
contrôlée -VMC-  hygroré-
glable, double flux...). Il est 
important qu’un logement 
soit correctement ventilé, 
notamment pour 
évacuer l’humidité. 
L’air des logements contient 
en effet toujours de la vapeur 
d’eau (en général beaucoup 
plus que l’air extérieur) 
provenant de ses occupants 
et de leurs activités. 

Veillez à 
l’étanchéité à l’air 
Effectuer l’isolation des 
parois sans faire la chasse 
aux entrées d’air parasites 
est une perte d’argent. Ces 
mêmes entrées d’air peuvent 
en effet  augmenter très 
sensiblement la facture de 
chauffage, mais aussi être 
une source d’inconfort et 
remettre en cause l’utilité 
des travaux d’isolation et le 
bon fonctionnement de la 
ventilation. Eviter ces défauts 
demande un grand soin dans 
la mise en œuvre des travaux 
d’isolation (par exemple 
en utilisant des bandes 
adhésives spéciales pour réa-
liser les jonctions des freins 
vapeur), des installations 
électriques et dans la pose 
des portes et fenêtres. 

Texte de l’Ademe,  
Agence de l’environnement et  

de la maitrise de l’énergie.  
Contacts : 05 49 50 12 12.  

ademe-poitou-charentes.fr
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Vous ne le savez 
peut-être pas, mais 
Poitou-Charentes 
fut la première 
région de France, en 
2004, à initier une 
démarche participative 
d’ampleur, pour aider 
financièrement les 
propriétaires à rénover 
leurs combles et leur 
toiture. Pour certains, 
les travaux sont 
totalement indolores…

Un rapide calcul le fait 
remonter trente ans en 
arrière. A son installation 

à Saint-Benoît, dans la maison 
héritée de ses parents. Et à ces 
« indispensables travaux d’isola-
tion » auxquels Patrick Grégoire 
ne pouvait échapper.
Près d’un tiers de siècle s’est 
écoulé. La laine de verre, savam-
ment posée par ses soins, a 
résisté aux affres du temps.  
« Elle s’est quand même un peu 
tassée, libérant des ponts ther-
miques », concède le proprié-
taire des lieux. 
Dans l’absolu, pas de quoi le 
contraindre à revisiter expres-
sément ses combles. Pourtant, il 
s’y est résolu. « Des amis et des 
voisins m’ont parlé de l’aide fi-
nancière accordée par la Région 
pour des travaux de ce type. Je 
me suis renseigné et j’ai sauté 
sur l’occasion. »
Et l’occasion, avouons-là tout de 
go, est en or. Car après consul-
tation d’un spécialiste local, la 
société Maupin de Fleuré en l’oc-
currence, Patrick et son épouse 
Patricia ont eu l’heureuse sur-
prise d’apprendre que le mon-
tant de la subvention accordée 
couvrait la totalité des travaux.  
« J’en ai pour 1122,37€ et ne vais 
débourser que les 37 centimes, 
c’est quand même abordable », 

sourit Patrick. Pour ce prix-là, 
les techniciens de Maupin vont 
effectuer une petite saignée 
dans la toiture, par l’extérieur, 
et pulvériser, par-dessus la laine 
de verre existante, de la laine 
minérale sur 320mm d’épaisseur 
et une surface de 80m2.

Plus de temps à perdre
Ayant satisfait à toutes les 
conditions d’attribution (voir 
ci-contre), Patricia et Patrick 

auront, au final, bénéficié 
d’une couverture de 500€ au 
titre des travaux d’isolation et 
d’une seconde, de 700€, pour 
la cession, à la région, de leurs 
Certificats d’économie d’énergie.  
« Une troisième aide de 400€ 

est potentiellement accessible 
(Ndlr : portant le plafond de 
l’aide globale à 1 600€), lorsque 
le propriétaire recourt à des éco-
matériaux. Ce qui n’a pas été 
notre cas », précise Patrick.

On l’aura compris : même en 
présence de volumes sous toit 
plus importants que celui de  
M. et Mme Grégoire, l’aide régio-
nale permet d’alléger considéra-
blement la note. Seul problème : 
la demande d’éligibilité court 
jusqu’au 31 décembre prochain. 
Au-delà, il sera trop tard ! 

Toutes les infos nécessaires sur 
www.poitou-charentes.fr

c o m b l e s  e t  t o i t u r e s 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’aide qui vous veut du bien

Quels que soient le procédé et le matériau utilisés (ici de la ouate 
de cellulose), l’isolation des combles ouvre droit à l’aide régionale.

Le micro-crédit régional « énergie verte » à 0% 
est un prêt d’une durée de 6 à 60 mois, dont 
les intérêts sont pris en charge par la Région 
Poitou-Charentes.
Il permet notamment de faire réaliser des 
travaux de maîtrise de l’énergie par des pro-
fessionnels, en priorité l’isolation de toitures, 
combles habitables ou combles perdus, toi-
tures-terrasses. Et, si ces travaux sont déjà réa-
lisés (attestation à l’appui), l’isolation des murs 
et planchers, le remplacement de vitrages ou 

fenêtres. Il est destiné à des propriétaires occu-
pants d’une résidence principale, appartement 
ou maison individuelle, achevée depuis plus de 
deux ans. Les plafonds de ressources éligibles 
sont les mêmes que l’aide aux travaux d’iso-
lation. La Région prend en charge les intérêts 
de votre emprunt pour des prêts d’un montant 
maximum de 8 000€ pour des travaux d’iso-
lation, de combles perdus ou habitables, de 
toitures-terrasses et pour le remplacement de 
vitrages ou de fenêtres.

Découvrez le micro-crédit « énergie verte »

Comment ça marche 

Des profils…
L’aide régionale peut être 
accordée à des occupants de 
résidence principale, à des 
accédants à la propriété d’un 
logement ancien à rénover 
dans le but d’en faire sa 
résidence principale ou à des 
propriétaires bailleurs, pour 
un bien loué ou à louer (hors 
location saisonnière).

… et des conditions
• L’habitation faisant l’objet 
de travaux doit être construite 
depuis plus de quinze ans et 
être située en Poitou-Cha-
rentes.
• Le requérant ne doit pas 
être assujetti à l’Impôt de 
Solidarité sur la Fortune (ISF) 
et respecter certaines condi-
tions de ressources : moins de 
40 000€ déclarés pour une 
personne seule, moins de  
80 000€ pour deux per-
sonnes, moins de 100 000€ 
pour trois personnes…	
• Le dépôt du dossier de 
demande doit être impé-
rativement effectué avant 
l’acceptation du devis.
• La commande des travaux 
ne peut être faite (signature 
du devis) qu’après la réception 
du courrier de notification de 
l’aide de la Région.
• Les travaux doivent être 
réalisés par un professionnel 
titulaire de la certification  
« RGE » (Reconnu Garant de 
l’Environnement) dans le 
domaine ou la catégorie de 
travaux « pose de matériaux 
d’isolation thermique des 
parois opaques inclinées et 
toitures-terrasses, planchers 
hauts » ou « offre globale ».
• Votre demande est à réaliser 
avant le 31 décembre 2015.
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économie

Séminaire

Du beau monde 
au palais des congrès 
du Futuroscope
Invité par Jean-Pierre Raffa-
rin, ancien Premier ministre, 
sénateur de la Vienne, 
l’ambassadeur de Russie en 
France, Aleksandr Orlov, sera 
l’hôte d’honneur du sémi-
naire organisé ce vendredi, 
au Palais des congrès du 
Futuroscope, sur le thème  
« Chine et Russie, quelle stra-
tégies ? ». L’ancien ministre 
Jean-Pierre Chevènement et 
l’ex-président du Parlement 
européen, Enrique Baron-
Crespo, sont également 
attendus. 

FOIRE EXPO

Coup de cœur national 
à Grand Poitiers
Grand Poitiers vient de rem-
porter le prix «Coup de cœur» 
décerné par l’Union française 
des Métiers de l’événement 
(Unimev), pour son projet 
de «remise au goût du jour» 
du théâtre de foire. Présidé 
par Serge Trigano, Pdg de 
la chaîne hôtelière Mama 
Shelter et ancien président 
du Club Méditerranée, le 
jury a salué l’initiative de la 
direction du parc des expos 
de Poitiers de renouer avec 
une tradition apparue aux 
XVIIe et XVIIIe siècles et hélas 
quelque peu perdue. Lors de 
la dernière foire exposition 
(16-25 mai), plus de vingt 
représentations de treize 
spectacles différents avaient 
été données par des troupes 
poitevines, accueillant à 
chaque fois plus de quatre 
cents spectateurs. L’expé-
rience sera renouvelée lors 
de la toute première foire 
d’automne, programmée du 9 
au 12 octobre.

HÔTELLERIE

300 000€ 
pour l’abbaye 
de Saint-Savin
A la suite de son déplacement 
à Saint-Savin, le 13 août 
dernier, Jean-François Macaire 
a annoncé le soutien de la 
Région au projet d’hôtel-
restaurant à l’Abbaye de 
Saint-Savin. Il l’accompagnera 
à hauteur de 300 000€.

vi
te

 d
it

Alors que la crise du 
porc frappe durement 
les éleveurs, les adeptes 
des circuits-courts 
parviennent à tirer 
leur épingle du jeu. 
Rencontre avec Vincent 
Pécot, agriculteur à 
Champagne-Saint-Hilaire, 
qui pratique la vente 
directe depuis 2003. 

Il comprend leur exaspération. 
Pour autant, Vincent Pécot ne 
cautionne pas les récents mou-

vements de contestation de ses 
collègues agriculteurs. «  Déver-
ser des tas de fumier devant la 
préfecture, bloquer la circulation 
ou vider la marchandise des 
camions, cela permet juste de 
passer ses nerfs. L’automobiliste, 
le chauffeur espagnol et le pro-
ducteur étranger, que peuvent-ils 
faire pour nous ? Rien ! La réelle 
cause de cette crise qui n’en finit 
plus, c’est la libéralisation du 
marché  », affirme l’éleveur de 
Champagné-Saint-Hilaire. 
Il y a douze ans, Vincent a décidé 
de s’affranchir de la «  loi du 
marché » et de passer à la vente 
directe. Il a investi 300 000€ 
dans un laboratoire de transfor-
mation qui lui permet de décou-
per, cuisiner et conditionner sa 
viande de porc, de bœuf et de 
volailles. Il a également déboursé  
100 000€ pour l’achat d’un 
camion réfrigéré, outil indispen-
sable pour livrer ses produits ou 
se rendre sur les marchés.
Malgré une  période difficile 
dans laquelle il s’est «  battu  » 
pour amortir cet engagement 
financier, l’agriculteur ne regrette 
pas son choix, bien au contraire. 
«  C’est naturel, les centrales 
d’achat veulent acheter la viande 
le moins cher possible. Or, nous 
ne sommes pas compétitifs face 

à certains producteurs euro-
péens qui n’obéissent pas aux 
mêmes réglementations, qui ne 
paient pas les mêmes charges. 
C’est comme si on demandait 
à tous les pays de courir autour 
d’un stade et aux Français de le 
faire avec une jambe de bois. 
Du coup, on tente par tous les 
moyens de produire plus vite et 
toujours à moindres coûts, afin 
de rester concurrentiels. Tenez, 
aujourd’hui, le litre d’eau miné-
rale vaut parfois plus cher qu’un 
litre de lait. Je ne me retrouve 
pas dans ce modèle. »
Vincent défend une agriculture 
respectueuse de la nature et des 
animaux. Les « avancées » géné-
tiques et/ou alimentaires cen-
sées améliorer la productivité ne 
l’intéressent pas, voire l’effraient. 
«  Normalement, le cochon a 
besoin de huit ou neuf mois pour 
arriver à maturité. Désormais, en 

quatre, ou  cinq mois, c’est pos-
sible. On « gave » les bêtes avec 
une soupe à base de maïs et de 
soja qui accentue leur croissance. 
Ce n’est pas ma conception du 
métier », explique-t-il.

Une philosophie
différente
La vente directe lui permet de 
fixer un prix de revient de 2,40€ 
la carcasse. Concrètement, cela 
signifie que le consommateur 
déboursera environ quinze 
centimes de plus pour le même 
repas. «  On va dire que je me 
tire une balle dans le pied, mais 
nous mangeons beaucoup trop 
de viande, lance l’éleveur. Nous 
nous sommes habitués à ache-
ter de la nourriture à bas prix. 
Je pense qu’il vaut mieux payer 
un peu plus cher sa côte de porc, 
mais qu’elle soit de meilleure 

qualité. »
Il n’est pas le seul à partager 
cette philosophie. Il y a quelques 
mois, Vincent et six autres 
agriculteurs se sont unis pour 
ouvrir «  Le Saint-Benoît  », dans 
la commune éponyme. Ils ont 
réuni 450 000€ pour aménager 
un ancien garage en un magasin 
et un restaurant. Les produits 
proposés proviennent à 90% de 
Poitou-Charentes. Les premiers 
résultats sont encourageants. 
«  Nous nous sommes adaptés 
au rythme de vie de notre clien-
tèle. La boutique reste ouverte 
le midi et nous préparons 
des commandes que les gens 
peuvent retirer dès qu’ils le sou-
haitent. » Le marché de la vente 
directe a de beaux jours devant 
lui. D’après l’Agreste, le service 
des statistiques du ministère de 
l’Agriculture, un producteur sur 
cinq vendrait en circuit-court.

Vente directe, la solution à la crise ? 

f i l i è r e  p o r c i n e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Vincent Pecot privilégie la vente directe pour  
maîtriser la producteion et le prix de ses porcs.
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Le réchauffement 
climatique fragilise la 
biodiversité. Une espèce 
animale sur six est 
menacée d’extinction 
alors que les nuisibles, 
eux, prolifèrent. En 
Poitou-Charentes, 
les conséquences 
de la hausse des 
températures sont déjà 
visibles… 

Fin novembre, cent quatre-
vingt-quinze pays vont se 
réunir à Paris pour participer 

à la 21e Conférence des parties à 
la Convention-cadre des Nations 
unies sur les changements cli-
matiques (COP21). Le principal 
enjeu sera d’aboutir à un accord 
universel, permettant de conte-
nir le réchauffement global à 
2°C. Un réchauffement clima-
tique dont les conséquences sur 
la biodiversité sont inquiétantes. 
D’ici à 2050, 19% des espèces 
de vertébrés et 8% des espèces 
végétales pourraient disparaître 
en France métropolitaine. Un 
désastre pour notre écosystème. 
En Poitou-Charentes, les acteurs 
de la protection de l’environ-
nement ont déjà constaté des 
« anomalies ». 
« Les aires de répartition de cer-
taines espèces se modifient, ex-
plique Miguel Gailledrat, chargé 
de mission à Vienne Nature. Des 
mammifères et des insectes, 
originaires du sud de la France, 
avancent vers le Nord. » Et ce 
n’est pas sans provoquer d’im-
portants dégâts sur la faune et 
la flore locales. La chenille pro-
cessionnaire, par exemple, est 
très répandue dans la région. 
Elle se nourrit des aiguilles des 
pins, entraînant un affaiblisse-
ment de l’arbre. Non contente 
de s’attaquer à nos forêts, elle 
s’avère également très urticante 

pour l’homme. 
Tout aussi inquiétante, l’inva-
sion de moustiques tigres origi-
naires d’Asie du Sud-Est. D’après 
l’Agence régionale de la santé, 
ils ont notamment été observés 
dans les Deux-Sèvres et en Cha-
rente-Martime. Cet insecte est 
responsable de la propagation 
de maladies graves, comme 
le  chikungunya et la dengue. 
« Un de mes voisins a été piqué 
dans son potager ! », témoigne 
Benoît Biteau. 
Le vice-président de la Région 
se montre inquiet du déve-
loppement des espèces dites 
«  envahissantes  ». «  On en 
parle moins, mais le ragondin 
pose aussi de vrais problèmes. 
Il détruit les berges de nos cours 
d’eau.  » Sans parler du frelon 
asiatique qui dévore ses cousins, 
de l’ambroisie dont le pollen est 

allergisant ou de la jussie, qui 
colonise les canaux et fossés. 
 
Déjà trop tard ? 
Si certaines espèces ne se sont 
pas fait prier pour s’installer, 
d’autres plient bagages. La 
Ligue de protection des oiseaux 
s’inquiète du dépeuplement du 
bruant jaune. Appartenant à la 
famille des emberizidés, il est de 
plus en plus difficile à observer 
dans la Vienne. « Nous ne pou-
vons pas affirmer avec certitude 
qu’il s’agit d’une conséquence 
directe du réchauffement clima-
tique, mais c’est sans doute l’un 
des facteurs  », précise Cédric 
Faivre, ornithologue à la LPO 
Vienne. 
En revanche, la hausse des 
températures est bel et bien 
responsable du développement 
de parasites et de maladies 

attaquant les arbres. L’oïdium, 
ce feutrage blanc présent sur 
les feuilles de chêne, fait des 
ravages. «  Ce champignon les 
empêche de respirer et d’effec-
tuer leur photosynthèse  », 
explique Alain Persuy, chargé 
de mission au Centre régional 
de la propriété forestière de 
Poitou-Charentes. C’est en par-
tie à cause de lui que 70 000 
hectares de chênes pédonculés 
sont en train de mourir. Sur le 
sujet, Benoît Biteau tire la son-
nette d’alarme. «  Il est temps 
de prendre les décisions qui 
s’imposent !, lâche-t-il. La vision 
économique à très court terme 
est un suicide environnemental. 
La COP21 doit nous permettre 
d’agir. Tout est une question de 
volonté. Hélas, pour le chêne 
pédonculé, je crains qu’il ne soit 
déjà trop tard… »

Alerte, biodiversité en danger

r é c h a u f f e m e n t  c l i m a t i q u e

Le Bruant jaune est de moins en 
moins observé dans la Vienne. 

Florie Doublet - floriedoublet@7apoitiers.fr
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Animation

Tous au verger
Vendredi et samedi, les 
vergers éco-responsables 
ouvrent leurs portes au public 
aux quatre coins de la France. 
Dans la Vienne, les Vergers 
de Chezeau, aux Roches Pré-
marie-Andillé et le producteur 
Eric Gargouil, à Charroux, 
participent à l’opération. 
L’occasion pour les petits 
curieux et les grands gour-
mands de découvrir comment 
sont cultivées, près de chez 
eux, ces pommes aux saveurs 
et aux couleurs différentes. 
Durant deux jours, ils pourront 
échanger avec les pomicul-
teurs qui expliqueront toutes 
les étapes de la production, 
de l’arbre au fruit. Des visites 
pédagogiques permettront à 
chacun de se familiariser avec 
les moyens mis en œuvre par 
les arboriculteurs pour pro-
duire les fruits dans le respect 
de l’environnement. Il est par 
exemple possible de limiter 
les interventions de l’homme, 
en favorisant la présence 
d’insectes pollinisateurs, grâce 
aux jachères fleuries. En outre, 
certaines espèces, telles que 
les mésanges, coccinelles 
et syrphes, sont protégées 
pour leur rôle essentiel de 
prédateurs utiles. Enfin, les 
arboriculteurs collaborent avec 
les apiculteurs pour installer 
les ruches dans les vergers et 
favoriser la pollinisation. 
Des animations (libre cueil-
lette, ateliers pour les enfants 
et dégustations) seront égale-
ment proposées. 

Renseignements : 
www.lapomme.org

environnement
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La phrase

« La défiance vis-à-vis 
des vaccins…
… est aussi vieille que la 
vaccination elle-même. 
En médecine, le risque 
zéro n’existe pas. Lorsque 
les conséquences d’une 
vaccination se résument à 
une petite rougeur cutanée 
ou une courte fièvre, cela 
reste bénin. Nous ne sommes 
toutefois hélas jamais à l’abri 
de drames, comme ce fut le 
cas, au printemps dernier, avec 
la mort de nourrissons, à la 
suite de vaccinations contre la 
gastro-entérite. Souvenez-vous 
encore, il y a vingt ans, de 
cette sinistre affaire de vaccin 
contre l’hépatite B, soi-disant 
à l’origine de la survenue de 
scléroses en plaques. Aucune 
étude solide, à l’époque, 
n’avait pu établir de lien 
causal. Mais la suspicion 
avait entraîné la crainte. Je 
comprends de fait que les gens 
aient des réticences et des 
appréhensions, mais le danger 
est plus grand de ne pas faire 
vacciner un enfant que de 
l’exposer à des risques qui 
demeurent, quoi qu’on en dise, 
exceptionnels. »

Paul Lechuga

SUIVI

Êtes-vous à jour ?
« Être à jour, précise l’ARS, 
c’est avoir reçu les vaccins 
recommandés en fonction 
de son âge et avec le bon 
nombre d’injections pour être 
protégé. » A titre d’exemple, le 
BCG (contre la tuberculose) est 
recommandé dès la naissance. 
Pour les autres pathologies, 
voici le calendrier-type…
• diphtérie-tétanos-polio-
myélite : 2 mois, 1er rappel à 
4 mois, 2e rappel à 11 mois. 
Nouvelles vaccinations à 6 ans, 
entre 11 et 13 ans, à 25 ans, 
45 ans et tous les dix ans à 
partir de 65 ans.
• coqueluche : même périodi-
cité que le DTP, jusqu’à 25 ans.
• haemophilus influenzae 
de type B (HIB), hépatite B, 
pneumocoque : 2 mois, rap-
pels à 4 mois, puis à 11 mois.
• méningocoque C : 12 mois
• rougeole-oreillons-rubéole :  
12 mois, puis entre 16 et 18 
mois.
• papillomavirus humain 
(HPV) : entre 11 et 14 ans.
• grippe : tous les ans.
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Selon le Haut conseil à 
la santé publique, les 
Français seraient de 
plus en plus méfiants à 
l’égard des vaccinations, 
de leurs effets et de 
leur systématisation. 
Directeur de la Santé 
publique à l’ARS, 
Agence régionale de 
santé Poitou-Charentes, 
Paul Lechuga a un avis 
tranché sur la nécessité 
de prévenir l’avenir 
immédiat et de préserver 
son capital santé sur le 
long terme. Eclairage…

Docteur Lechuga, comment 
expliquez-vous que les Français 
soient globalement de plus en 
plus réfractaires à l’idée de se 
faire vacciner ?
« La vaccination est la plus grande 
découverte jamais faite dans le 
domaine de la prévention des 
risques infectieux. Le problème, 
c’est qu’en Occident, notamment, 
la perception de ces risques et de 
leurs conséquences s’est réduite 
avec le temps, au fil de l’éra-
dication supposée de certaines 
pathologies. Le retour progressif 
de quelques-unes d’entre elles, 
comme la tuberculose, la diph-
terie et surtout la rougeole, s’est 
hélas récemment traduit, dans 
plusieurs pays d’Europe, Espagne, 
Allemagne mais aussi France, par 
des épidémies et des décès. Refu-
ser la vaccination, c’est laisser le 
champ libre à toutes ces affec-
tions que l’on croyait disparues. 
Et à toutes les nouvelles qui vont 
immanquablement apparaître... »

Auxquelles pensez-vous ?
« A Ebola, qui s’endémisera dans 
les années à venir, ou encore à 
la dengue et au chikungunya, 
que la prolifération notoire des 
moustiques tigres est en train 

d’installer dans notre pays. Se 
faire vacciner, c’est mesurer 
les risques et les anticiper. A 
court, mais aussi à long terme. 
Savez-vous, par exemple, que 
20% des cancers sont d’origine 
infectieuse ? Je peux vous certifier 
que si, demain, on trouvait un 
vaccin contre le cancer, tout le 
monde se jetterait dessus. Parce 
qu’alors, la peur serait un guide. 
Je réfute l’idée selon laquelle on 
doit attendre d’être mis au pied 
du mur pour agir, de déclarer 
une cirrhose ou un cancer du 
col de l’utérus, pour combattre 
l’hépatite B et le papillomavi-
rus. Faire « dans les temps », 
c’est préparer l’avenir.  »

Grippe : la région
bonne élève
Si le danger est à ce point 
prégnant, pourquoi ne pas 
rendre toutes les vaccinations 
obligatoires ?
« A ce jour, seul le DT Polio l’est. 
Je ne suis pourtant pas sûr que le 

tout-obligatoire soit une solution. 
Selon moi, la vaccination est plus 
un droit qu’un devoir. Y souscrire, 
c’est faire appel à sa responsabi-
lité individuelle, au service du col-
lectif. Selon que vous êtes amené 
à voyager, que vous travaillez en 
collectivité, que vous côtoyez des 
enfants ou des personnes fragi-
lisées, vous devez vous poser la 
question qui s’impose : mon refus 
de me faire vacciner contre telle 
ou telle maladie met-il en danger 
mon entourage ? Dans un monde 
ouvert, empreint d’échanges 
et de mobilité, la vaccination 
devrait être un reflexe de santé 
publique. Elle relève avant tout 
de l’auto-discipline. Et devrait 
au-delà s’accompagner d’un 
martèlement incessant des pou-
voirs publics à recommander et 
éduquer, plus qu’à contraindre. »
 
D’après vous, les Français ne 
seraient donc pas assez respon-
sables ?
« De la discipline individuelle, je 

le répète, dépend le bien-être 
collectif. Fort de cette convic-
tion, je persiste à dire que non, 
les Français ne sont pas assez 
responsables. Et le monde médi-
cal ne montre pas l’exemple. 
Pensez qu’en Poitou-Charentes, 
seuls 4% des personnels d’hôpi-
taux et de maisons de retraites 
s’étaient fait vacciner, l’hiver 
dernier, contre la grippe. C’est 
ahurissant ! Pour le coup, il s’agit 
d’un devoir professionnel. » 

Et la population, a-t-elle 
répondu présent ?
« Le discours de la méthode est 
avant tout l’apanage des généra-
listes, qui sont les premiers relais 
et conseils. Or, il faut croire que 
chez nous, les médecins font bien 
leur boulot, car 50% des Picto-
Charentais ont prévenu la grippe 
hivernale, alors qu’on a atteint un 
total de 92% pour le DT Polio. »

Ce sujet vous intéresse ? Vous êtes 
opposé à la vaccination ? Réagis-

sez sur notre page facebook

« Un réflexe de santé publique »

v a c c i n a t i o n

Pour le Dr Paul Lechuga, la vaccination devrait  
être un réflexe de responsabilisation individuelle.
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Recueilli par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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À moins de deux 
semaines de la rentrée 
universitaire, plusieurs 
milliers d’étudiants 
français sont toujours 
dans l’attente d’une 
place en fac, faute de 
capacités d’accueil 
suffisantes dans 
certaines filières. Un 
fléau que Poitiers 
parvient à contenir 
depuis quelques années.

Depuis son entrée au 
lycée, Adélaïde Roy rêve 
de Paris pour la pour-

suite de ses études. À 18 ans, 
la jeune Poitevine devra très 
probablement rester à Poitiers, 
la Sorbonne n’étant pas en 
mesure de l’accueillir en pre-
mière année de droit. « C’est 
une douche froide, se lamente-
t-elle. J’ai travaillé durement 
au lycée, toujours eu de bons 
résultats et on m’annonce que 
je ne suis pas prise à la Sor-
bonne, car non tirée au sort. » 
Là est le nœud du problème. 
Faute de places en nombre 
suffisant, certaines universités 
attribuent en priorité leurs 
sésames aux bacheliers de 
leur académie et répartissent 
celles qui restent de manière 
aléatoire « par souci d’équité ». 
Les capacités d’accueil dimi-
nuent au rythme de la baisse 
des dotations de l’Etat. En 
France, 767 licences seraient 
ainsi concernées, soit 30% du 
total des formations.
 
Les Staps seuls limités
Si les Poitevins peinent à s’exi-
ler, ils trouveront heureusement 
toujours une place en local. Car 
contrairement à beaucoup de 
ses homologues, l’université 
de Poitiers a lutté pour le main-
tien de ses dotations. « L’Unef 

et le président de l’université, 
Yves Jean, se sont battus pour 
une hausse du budget accor-
dée dans le cadre du contrat 
de plan État-Région, souligne 
Mylène Bagès, vice-présidente 
étudiante du Crous. À Poitiers, 
seule la filière Staps est réel-
lement concernée par un pro-
blème de capacité d’accueil. » 
Très demandée, la première 
année de licence en Faculté des 

sciences du sport ne propose 
que deux cent trente places,  
« bien trop peu pour répondre 
à la demande », se lamente 
Laurent Bosquet, doyen de la 
faculté (voir numéro 269 du  
« 7 »).
À l’exception des Staps, 
aucune autre filière ne devrait 
devoir procéder, cette année, 
à un tirage au sort à Poitiers. 
Vingt-quatre mille étudiants 

retrouveront les bancs de la 
fac en septembre. Ceux qui, 
comme Adélaïde, ont vu leur 
choix d’orientation rejeté cette 
année, pourront retenter leur 
chance en 2016. « Je présen-
terai un dossier de candidature 
pour une entrée en deuxième 
année à la Sorbonne, se console 
la jeune femme. Qui sait, peut-
être aurai-je plus de chance l’an 
prochain ! »

L’université de Poitiers bonne élève
q u o t a s  d e  r e n t r é e 

L’université de Poitiers n’est que très peu touchée  
par la réduction des capacités d’accueil des facultés. 

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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AIDES

ARS : 10,6 M€ versés 
dans la Vienne
L’allocation de rentrée scolaire 
(ARS) 2015 est versée, depuis 
mardi dernier, sous conditions 
de ressources aux familles aux 
revenus modestes qui ont des 
enfants scolarisés de 6 à 18 
ans (nés entre le 16 septembre 
1997 et le 31 décembre 2009 
inclus). Son montant est 
modulé en fonction de l’âge 
de l’enfant : 362,63€ (6-10 
ans), 382,64€ (11-14 ans) et 
395,90€ (15-18 ans).
Les conditions d’attribution sont 
les suivantes : plafond de res-
sources 2013 de 24 306€ pour 
un enfant à charge, 29 915€ 
pour deux enfants, 35 524€ 
pour trois enfants, 5 609€ par 
enfant supplémentaire.
En 2015, la Caf a versé l’ARS 
à 17 206 familles pour 28 825 
enfants âgés de 6 à 18 ans. Le 
montant total de l’Allocation 
versée s’élève à ce jour à  
10,63M€.

ÉTUDIANTS

Un nouveau site web 
pour l’université
Le site web « étu » de l’Univer-
sité de Poitiers fait peau neuve. 
Conçu prioritairement pour un 
usage mobile, mais également 
consultable sur ordinateur, il 
se présente sous la forme d’un 
blog relayant l’information 
des différents services, des 
portraits, des projets étudiants 
ou associatifs… L’ensemble 
des événements (concerts, 
spectacles, conférences…) est 
regroupé dans un agenda et 
un outil de localisation permet 
de s’orienter sur les différents 
campus.
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Après une première 
saison réussie, le Crous 
de Poitiers relance son 
opération « Testeurs de 
goûts » pour l’année 
universitaire 2015-
2016. Au total, douze 
enquêteurs seront 
recrutés, à Poitiers, 
parmi les volontaires.

Et si vous deveniez critique 
culinaire ? Fort du succès de 
la première saison de son 

opération « Testeurs de goûts », 
le Crous de Poitiers a décidé de 
renouveler l’expérience pour la 
nouvelle année universitaire. 
De novembre à mars, quinze 
étudiants « enquêteurs », triés 

sur le volet, auront pour tâche 
de passer, une fois par semaine 
et de manière anonyme, dans 
l’un des restaurants universi-
taires (RU) de la ville et de la 
Technopole du Futuroscope, 
d’y manger un repas (offert 
par le Crous) et de remplir un 
questionnaire, « à chaud », 
depuis leur Smartphone, 
via une application mobile 
dédiée, ou sur leur ordinateur.  
« L’an passé, nous avons eu 
de très bons retours, aussi 
bien de la part des jeunes que 
des personnels des restaurants 
universitaires, souligne Arnaud 
Vinet, responsable de la commu-
nication du Crous. Leurs opinions 
ont permis de corriger certains 
points. Nous espérons que cette 

nouvelle saison sera tout autant 
réussie. »
 
« Améliorer la qualité 
des prestations »
Une fois par semestre, des 
enquêtes qualitatives ras-
semblant tous les « testeurs 
» seront organisées avec un 
coach culinaire, qui assurera 
au préalable une formation 
théorique et pratique de trois 
heures auprès des jeunes. Ces 
réunions permettront d’ana-
lyser les résultats quantitatifs 
obtenus par les questionnaires 
et de les compléter avec des 
informations qualitatives, pour 
détecter les pistes d’améliora-
tion des RU. Outre la qualité du 
repas, d’autres critères seront 

évalués : présentation des plats, 
service, propreté, temps d’at-
tente, amabilité du personnel…  
« Devenir « Testeur de goûts », 
c’est, d’une certaine manière, 
contribuer à l’amélioration de la 
qualité des prestations servies à 
l’ensemble de la communauté 
étudiante, reprend Arnaud 
Vinet. Et cela permet, en plus, 
de profiter de repas gratuits ! »
L’aventure vous tente ? Vous 
avez jusqu’au 23 septembre pour 
déposer votre candidature, via le 
formulaire disponible sur le site 
du Crous : www.crous-poitiers.fr. 
Le jury effectuera ensuite une 
pré-sélection et communiquera 
les noms des nouveaux 
« enquêteurs » à la fin du mois 
d’octobre. 

« Testeurs de goûts », acte 2 !

Et si vous deveniez critique culinaire? Rendez-vous  
sur le site du Crous avant le 23 septembre !

r e s t a u r a t i o n

LANGUES

Licence Option  
Internationale
Quelle que soit leur filière, les 
étudiants de l’université ont 
la possibilité de suivre, tout 
au long de leur licence, une 
formation supplémentaire en 
chinois, portugais ou russe, 
validée par un supplément 
au diplôme et une certifica-
tion en langue délivrée par 
les pays respectifs. Véritable 
plus-value, cette formation, 
ouverte à tous les étudiants de 
L1 (dans la limite des places 
disponibles), est accessible dès 
le niveau débutant. L’ensei-
gnement représente 40 heures 
par semestre. Une réunion 
d’information est prévue le 17 
septembre, à 13h (lieu précisé 
ultérieurement).

Plus d’infos sur  
www.univ-poitiers.fr

DIPLÔME D’UNIVERSITÉ

La thanatopraxie 
attendra
Annoncé comme l’une 
des nouvelles formations 
dispensées par la faculté de 
Médecine, le DU de thana-
topraxie ne sera finalement 
pas proposé cette année, 
faute de candidats. « Nous 
avons décidé de différer son 
lancement à 2016 », précise 
Jean-Pierre Richer, professeur. 
Cela nous laissera plus de 
temps pour communiquer des-
sus et recruter suffisamment 
d’étudiants. » Accessible dès le 
niveau Bac, le DU dispensera 
une formation théorique de 
195 heures, indispensable 
pour se présenter à l’examen 
national de thanatopraxie.
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Battu, ce week-end à 
Camaret (3-4), le MBC 
Neuvillois risque de 
terminer sa première 
saison sans titre 
depuis… 2000. Par-delà 
le mince espoir qui 
subsiste d’accrocher un 
septième championnat, 
son entraîneur 
emblématique, Alain 
Pichard, veut croire que 
l’avenir appartient à son 
club. 

Avec le temps va, tout s’en 
va. Sauf l’enthousiasme, 
lorsqu’il est chevillé au 

corps. Celui d’Alain Pichard 
semble inaltérable. Malgré 
vingt-trois ans de fidélité au 
banc, moult voyages et autant 
d’efforts sacrifiés sur l’autel 
du bien collectif, l’entraîneur 
du MBC Neuvillois ne baisse 
toujours pas la garde. Certes, 
les déplacements sont moins 
nombreux (les anciens, Benoît 
Sabourin et Jérémy Compain 
en tête, le suppléent réguliè-
rement), mais le bonhomme 
continue de respirer motoball.
A la tête d’une escouade de 
jeunes loups aux dents longues, 
d’où seule émerge l’énorme 
expérience du gardien interna-
tional, Bertrand Delavault, le 
gars Pichard se nourrit plus que 
jamais d’espoirs. Au crépuscule 
de ce mois d’août, c’est le plus 
beau d’entre tous qui guidait ses 
pas. Sauf incroyable retourne-
ment de situation, il ne sera pas 
exaucé. « Nous aurions gagné 
à Camaret, je vous aurais dit 
que le titre était encore jouable. 
Nous avons perdu. Désormais, 
accrocher le podium est notre 
unique objectif. »
Pointé à huit longueurs de 
Voujeaucourt, bien qu’ayant 
un match de plus à disputer, le 

MBCN aura l’occasion, samedi 
prochain, de combler une bonne 
partie du retard accumulé de-
puis les trois coups de la saison. 
Mais, encore une fois, ce sera 
trop juste pour viser plus haut.  

« Dans l’ensemble, étaie le 
coach, nous réalisons un exer-
cice très convenable, au regard 
de la jeunesse de l’effectif. 
L’élimination de la Coupe de 
France, en mai, aurait pu nous 

être fatale, mais nous avons su 
nous relever. Hélas, il faut croire 
que Monteux est notre bête 
noire. Notre défaite (1-2) du 8 
août, dans le Vaucluse, nous a 
placés au pied du mur. Le chal-
lenge restait toutefois excitant. 
Ce deuxième revers à Camaret 
a tout gâché. »

L’avenir en filigrane
Pour la première fois depuis… 
2000, le MBC Neuville entrevoit 
donc l’hypothèse d’une saison 
blanche de trophée. Bien que 
piqué au vif, le coach refuse 
de s’apitoyer. « Notre équipe 
réserve est en course pour le 
titre de Nationale B, nos cadets 
vont bien, tout roule. Je crois 
que le fait d’avoir misé sur la 
relève, en incorporant fréquem-
ment des jeunes, voire des très 
jeunes, au groupe premier, a 
assuré de la continuité au sein 
du club. C’est peut-être ce qui 
a manqué, ces deux ou trois 
dernières années, à des équipes 
comme Valréas ou Troyes, qui 
ont du mal à reconstruire. Nous 
ne sommes pas dans ce cas de 
figure. Rendez-vous est d’ores et 
déjà donné pour l’an prochain.» 
On l’aura compris, même si 
Neuville finit troisième, voire 
quatrième, personne ne s’en 
inquiètera. Car l’avenir à moyen 
terme s’annonce prometteur. Et 
tant pis si l’immédiat, lui, est 
plus que compromis.

Neuville en roue libre

m o t o b a l l

Bertrand Delavault et le MBCN pourraient clore la  
saison sans titre, pour la première fois depuis 2000.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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BASKET-BALL

PB 86 : trois matches 
pour être prêt
En attendant la reprise de 
la saison, le 29 septembre à 
Nantes, en Leader’s Cup, les 
joueurs du Poitiers Basket 
86 disputeront trois matches 
amicaux de préparation. Après 
avoir rencontré, lundi dernier, 
le FAC (Free Agent Camp), à 
Limoges, les Poitevins affron-
teront Cholet (Pro A), à Mon-
taigu, ce jeudi à 20h30, puis 
Challans (NM1), à Chantonnay, 
ce vendredi à 20h30, et enfin 
Orléans (Pro A), le 4 septembre 
à domicile, à 20h.

FOOTBALL

Poitiers et Châtellerault 
rendent la même copie
Pour leur entame de saison, 
Poitiers (DH) et Châtellerault 
(CFA 2) ont beaucoup marqué 
et… beaucoup encaissé, pour 
signer tous deux un match nul 
à l’extérieur, sur le score de 3 
buts à 3. Opposés à Isle, les 
joueurs du PFC peuvent nourrir 
certains regrets après avoir 
mené deux fois au score, avant 
de voir les Limousins égaliser 
à la 86e minute. Les Châtelle-
raudais, eux, ont complète-
ment perdu pied en deuxième 
période, alors qu’ils menaient 
3-0 après une demi-heure de 
jeu ! 
À l’inverse, l’US Chauvigny 
(DH) s’est imposée 3 buts à 1, 
à domicile, face à Thouars, et 
est provisoirement deuxième 
derrière Niort Saint-Liguaire, 
tandis que Montmorillon (DH) 
s’est incliné à Saint-Pantaléon 
(0-2).

sport

29 août (19h30) : Neuville-Voujeaucourt ; 19 sep-
tembre (19h30) : Neuville- Houlgate ; 26 sep-
tembre (19h) - Carpentras - Neuville ; 3 octobre 
(19h30) : Neuville - Saint-Georges ; 10 octobre 
(19h) : Troyes - Neuville ; 17 octobre (19h30) : 
Neuville - Valréas.
Classement actuel : 1. Voujeaucourt 32 pts (11m , 

10v, 1n, 0d, + »5) ; 2. Neuville 24 (10m, 6v, 2n, 
2d, +28) ; 3. Carpentras 22 (10m, 4v, 4n, 2d, +1) ; 
4. Monteux 21 (10m, 5v, 2n, 3d, +13) ; 5. Cama-
ret 19 (11m, 4v, 0n, 7d, -11) ; 6. Saint-Georges 
17 (9m, 3v, 2d, 4d, -7) ; 7. Troyes 16 (9m, 3v, 1n, 
5d, -13) ; 8. Houlgate 15 (9m, 2v, 2n, 5d, -16) ;  
9. Valréas 9 (9m, 0v, 0n, 9d, -30).

Ce qu’il leur reste à jouer
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PARCOURS

A ne pas rater dans
le département
Petit rappel aux absents de la 
semaine passée : les princi-
paux horaires de passage du 
peloton jeudi et vendredi.

JEUDI 27 AOÛT
Monts-sur-Guesnes-Loudun
Départ réel : 9h30, D14, sortie 
Les Roches. Berthegon : 9h35 ; 
Nueil-sous-Faye : 9h49 ; Mau-
lay : 9h59 ; Beuxes : 10h19 ; 
Bournand : 10h31 ; Les Trois-
Moutiers : 10h38 ; Loudun 
(1er passage, boulevard du 11 
novembre 18) : 10h51 ; 
Sammarçolles : 11h13 ; 
Mouterre-Silly : 11h33. Arrivée 
Loudun (place de la Porte 
Saint-Nicolas) : 11h47.

JEUDI 27 AOÛT
Monts-sur-Guesnes-Loudun 
(CLM)
1er départ : 15h, D14, face au 
restaurant. Dernier départ : 
17h30. Maulay, La Roche-Ri-
gault, Rossay. Arrivée Loudun 
(place de la Porte Saint-Ni-
colas).

VENDREDI 28 AOÛT
Gougé - Poitiers 
Départ : 12h05. Entrée dans la 
Vienne : Cherves, 12h33 ; 
Maillé : 12h45 ; Vouillé (route 
de Latillé) : 12h55 ; Montreuil-
Bonnin : 13h10 ; Coulombiers : 
13h23 ; Marçay : 13h29 ; 
Vivonne : 13h36 ; Château-Lar-
cher : 13h45 ; Fleuré : 14h15 ; 
Chauvigny : 14h40 ; Bonneuil-
Matours : 15h08 ; Montamisé : 
15h54 ; Buxerolles Clotet-Les-
sart (1er passage) : 16h06 ; 
1er passage avenue Kennedy : 
16h12. Deuxième passage : 
16h31 ; Arrivée : 16h51. 
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Attendu comme 
le messie pour un 
troisième sacre en terres 
picto-charentaises, 
le vétéran Thomas 
Voeckler manquera 
finalement à l’appel 
au départ du 29e TPC, 
ce mardi, à Rochefort-
sur-Mer. La présence 
du rouleur allemand 
Tony Martin, triple 
champion du monde 
du contre-la-montre, 
devrait compenser ce 
désistement de dernière 
minute.

Un décès familial aura 
finalement eu raison de 
sa fidélité aux routes du 

Poitou-Charentes. Lauréat de 
l’épreuve en 2007 et 2013, 
Thomas Voeckler devra donc 
attendre au moins une année 
supplémentaire pour espérer 
rejoindre le local Sylvain Chava-

nel, sur les tablettes de la boucle 
régionale, avec trois couronnes 
coiffées. 
Annoncé samedi dernier, le 
retrait du vétéran d’Europcar 
(36 ans) laisse la place libre à 
toutes les supputations, quant 
aux pronostics de victoire finale. 
Il survient en outre au surlen-
demain d’une autre annonce, 
savoureuse celle-ci : la présence 
du triple champion du monde 
(2011, 2012, 2013) et vice-
champion olympique 2012 du 
contre-la-montre, Tony Martin, 
éphémère maillot jaune du Tour 
de France, en juillet dernier. 
S’il parvient à défier les chausse-
trapes des deux premières 
étapes et notamment celles 
du circuit d’arrivée à La Crèche, 
mercredi, le rouleur allemand 
d’Etixx Quickstep trouvera certai-
nement un terrain d’expression à 
sa mesure sur le test chronomé-
trique ente Monts-sur-Guesnes 
et Loudun, jeudi. Son équipe fera 
d’ailleurs figure d’épouvantail 

sur cette 29e édition décidément 
très relevée, puisque l’habituel 
poisson-pilote de Marc Caven-
dish dans les arrivées massives, 
l’Australien Mark Renshaw, sera 
également de la partie. 
Un troisième larron pourrait 
faire parler de lui, puisque le 
jeune espoir tricolore Julian 
Alaphilippe a été engagé en 
dernier recours, pour suppléer 
le Belge Yves Lampaert, malade. 
Rappelons qu’Alaphilippe s’était 
distingué, en début de saison, 
en prenant la deuxième place 
de deux classiques majeures du 
calendrier, La Flèche Wallonne  
et Liège-Bastogne-Liège.

Tronet l’attraction
Pour damer le pion au rouleau 
compresseur de QuickStep, 
les dix-sept autres formations 
alignées au départ de Charente-
Maritime auront fort à faire. On 
peut toutefois miser quelques 
kopecks sur le routier-pistard 
d’Europcar Bryan Coquard en 

cas d’arrivée au sprint. En marge 
du duel annoncé avec Renshaw 
dans l’emballage final, un troi-
sième larron, le « vieux guerrier » 
Danilo Napolitano (Wanty-Go-
bert) pourrait également jouer 
les empêcheurs de filer droit.
La victoire à Poitiers, elle, ne 
devrait pas échapper à un spé-
cialiste du chrono. Derrière l’ogre 
Martin, un garçon comme Alex 
Dowsett (Movistar), champion 
du monde espoir de la discipline 
en 2010, aura assurément une 
belle carte à jouer. Notons au 
passage que l’équipe espagnole 
aura elle aussi très fière allure, 
avec les présences annoncées 
des frères Herrada, de leur 
compatriote Castroviejo et du 
Français John Gadret. Enfin, le 
public aura un dernier dossard à 
surveiller : il porte le n°1 et sera 
sur les épaules d’un certain Ste-
ven Tronet, sacré champion de 
France à la surprise générale, fin 
juin, sous les couleurs d’Auber 
93.
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Sans Voeckler, avec Martin

En cas d’arrivée au sprint, le duel entre Mark Renshaw
 et Bryan Coquard s’annonce prometteur. 

sport
c y c l i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Photo : A
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arnier
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Les organisateurs de 
la première édition de 
« Monta’Music » vous 
attendent samedi, 
place de la mairie, à 
Montamisé, pour un 
programme hétéroclite 
de musique classique, de 
chanson française et de 
pop-rock.  

Montamiséens, prenez 
note  ! Samedi, la toute 
première édition du fes-

tival « Monta’Music  » se dérou-
lera place de la mairie. Imaginé 
comme un « rendez-vous gratuit 
dédié aux amoureux de toutes 
les musiques  », cet événement 
devrait combler les attentes des 
mélomanes.  « Les «  apéros-

concerts  » que nous proposons 
régulièrement connaissent un 
réel succès. Les Montamiséens 
apprécient ces moments de 
convivialité et nous avions envie 
d’organiser une belle et grande 
manifestation qui nous permette 
d’offrir une programmation 
variée, de qualité, tout en met-
tant en avant des talents de la 
région », explique Valérie Maïer, 
responsable du pôle culture et 
communication. 
Classique, pop et rock, s’entre-
mêleront tout au long de cette 
soirée voulue «  populaire  » et 
«  conviviale  ». Le quatuor à 
cordes du Conservatoire à rayon-
nement régional de Poitiers se 
produira en première partie. Les 
élèves interprèteront des mor-
ceaux de musique de chambre 

populaires. Dani Brouillard leur 
fera suite. Cet artiste poitevin 
déborde d’énergie et d’humour. 
Ses chansons pop-rock ne pour-
ront que donner la bougeotte au 
public. Enfin, Zago viendra ache-
ver en beauté cette première 
édition. Le groupe s’inspire de 
musiques de films ou de séries 
TV pour composer des airs aux 
couleurs jazzy. 

opération séduction
Les entractes seront assurés par 
Mouss, un musicien capable de 
vous faire voyager. Il vous suffit 
de fermer les yeux et de vous  
laisser bercer par des ballades 
venues d’ailleurs. Des musiciens 
amateurs, parmi lesquels des ani-
mateurs de l’école de musique, 
complèteront le programme. 

Et ce n’est pas tout  ! Dans la 
journée, trois «  master class  » 
de guitare, chant et percussions 
seront dispensées par les artistes 
invités. Là encore, ces ateliers 
seront entièrement gratuits. 
Avec un tel programme, les 
organisateurs espèrent réunir 
au moins trois cents personnes 
de l’agglomération et d’ailleurs. 
« Ce n’est qu’un début, jure déjà 
Valérie Maïer. L’idée, c’est de 
dynamiser l’image de la com-
mune. Les habitants apprécient 
leur cadre de vie et il faut le faire 
savoir  !  » Le même jour, sera 
inaugurée la nouvelle média-
thèque. D’une surface de 230m², 
l’établissement développera 
«  une offre culturelle pour tout 
public ». De quoi attirer de nou-
velles familles ? 

Montamisé donne le « la »

f e s t i v a l Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 28 août, à 19h30, 
Olivier Aucher, au Bonheur 
est dans le Thé.
• Mercredi 4 septembre, 
à 19h30, Le Souk (street 
orchestra ukulélé klub), au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. 
• Vendredi 18 septembre, à 
20h30, Opa Tsupa, à la salle 
de l’Agora de Jaunay-Clan.

Danse
• Dès le 7 septembre, 
initiation à la salsa, bachata, 
rock, chacha, tango argentin, 
avec l’association « Aimer 
Danser », au gymnase du 
collège du Jardin des Plantes, 
Bd Chasseigne, ou au moulin 
de Chasseigne.
• Mercredi 9 septembre, de 
18h à 20h, découverte des 
cours de danse et de guitare 
flamenco, avec l’association 
La Peña Flamenca el Alma, 
au Local, à Poitiers. 
• Mercredi 9 septembre, de 
17h à 19h30, découverte des 
cours de danse proposés par 
l’association FlexPointe, à la 
salle de danse de la mairie 
de Buxerolles. 
• Mercredi 16 septembre, à 
18h30, atelier découverte 
« Yoga des 12 bonheurs », 
au studio A. Weill, 3, rue de 
l’Abbé de l’épée, à Poitiers.

Cinéma
• Vendredi 28 août, à 21h15, 
« Loulou, l’incroyable 
secret », à l’accueil de loisirs 
La Fontaine de Poitiers. 

événements
• Du 27 au 30 août, 
convention nationale de 
jonglerie, dans le centre-ville 
de Poitiers sur le campus.
• Samedi 29 août, à partir de 
14h, festival Monta’music, 
place de la mairie, à 
Montamisé. 

Expositions
• Jusqu’au 29 septembre, 
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor-Hugo, à 
Poitiers.
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Raynald 
Letertre, au centre de 
conférences de Poitiers.
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7 à faire

Exposition

7 milliards d’autres…
Plus que quelques jours pour découvrir l’exposition « 7 Mil-
liards d’Autres et Vous  ! », à la maison de quartier Seve, à 
Saint-éloi. Ce projet artistique de Yann Arthus-Bertrand, 
dont l’objectif est de dresser un portrait de l’humanité 
d’aujourd’hui, se poursuit jusqu’au 12 septembre. Au travers 
d’interviews réalisées dans quatre-vingt-quatre pays, six 
mille hommes et femmes racontent leurs vies, leurs envies, 
leurs bonheurs, leurs malheurs, leurs rires, leurs pleurs, leur 
rapport à Dieu, à l’amour, à la vie, à la mort.

Renseignements 05 49 00 87 28 ou  
sur seve86.centres-sociaux.fr

Zago est la tête d’affiche de la première 
édition du festival « Monta ‘Music ».

Photo : D
idier D
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techno

À l’heure du tout-illimité
m u s i q u e 

Ces dernières années, le 
streaming s’est imposé 
comme le moyen leader 
de consommer de la 
musique, plongeant 
l’industrie musicale 
dans une mue totale. 
Aujourd’hui, Spotify, 
Deezer et le dernier-né 
Apple Music trustent 
le marché. Comparatif 
des offres des forces 
en présence.

Contenu 
30 millions de titres pour Spotify, 
35 du côté de Deezer, 37 chez 
Apple Music… Qu’on se le dise, 
vous n’aurez jamais assez d’une 
vie pour épuiser le catalogue 
des trois cadors du streaming 
en ligne. Si tous proposent sen-
siblement les mêmes contenus, 
chacun y va de son lot d’exclu-
sivités. Et à de ce petit jeu, c’est 
Apple Music, dernier arrivé dans 
la danse, qui s’en tire le mieux, 
grâce notamment au réseau 
démentiel de ses dirigeants et à 
sa propre radio en ligne « Beats 
One », qui diffuse 24h sur 24 
et est animée par de célèbres 
DJs et musiciens (Elton John, 
Eminem, Dr Dre…). Grâce à leur 
ancienneté, Spotify et Deezer 
proposent quant à eux un large 
choix de playlists adaptées aux 
goûts de chacun.

Prise en main
Difficile, sur ce point, de ne pas 
être subjectif. Notre conseil : 
profitez des périodes d’essai 
gratuites pour comparer les trois 
supports. Si Deezer joue la carte 
du 100% en ligne (sans logiciel 
à télécharger), Apple Music et 
Spotify profitent de plateformes 
physiques, installées sur l’ordi-
nateur, très performantes et sur 
lesquelles il est facile de créer 
des playlists, naviguer dans les 

menus et rendre la musique dis-
ponible « hors connexion ». Les 
trois services sont par ailleurs 
disponibles sur smartphone et 
les applications sont en télé-
chargement libre sur iPhone et 
Androïd.

Fonctionnalités
Ici, net avantage au leader 
mondial, Spotify, qui dispose 
de très nombreuses fonctions 
de recherche, d’une base de 
données de playlists très riche, 
mais aussi d’une connexion, en 
arrière-plan, à l’ensemble des 
réseaux sociaux, pour voir en 
direct ce que vos amis écoutent. 
Deezer propose également 
cette dernière option, mais 
pèche en termes de réactivité. 

Apple Music, encore en phase 
de développement, du fait de sa 
récente inauguration (30 juin), 
promet une interaction directe 
de l’auditeur avec l’artiste, par 
le biais de pages personnali-
sées, à l’instar de feu Myspace. 
Pour l’heure, la marque à la 
pomme reste néanmoins à la 
traîne de ses deux concurrents 
en termes de fonctionnalité.

Tarifs
9,99€ par mois. Pas de chichi, 
les trois leaders ne se concur-
rencent pas sur le prix de l’abon-
nement individuel. Apple Music 
propose, en revanche, une très 
intéressante offre « familiale », 
utilisable par six personnes, 
à 14,99€ par mois. Bien plus 

attractive que celle de Spotify, à 
29,99€ pour quatre personnes. 
Mais la marque à la pomme 
risque de peiner à convaincre 
les abonnés Orange et Bou-
ygues Telecom, qui disposent 
respectivement d’un abonne-
ment gratuit à Deezer et Spo-
tify, tant qu’ils restent engagés 
chez leur opérateur.

Notre choix
Par sa stabilité, sa richesse de 
contenu et son interactivité, 
Spotify devance, selon nous, 
Deezer, d’une courte tête, pour 
les clients individuels. Apple 
Music, encore trop jeune pour 
détrôner ses concurrents, sédui-
ra davantage les familles, grâce 
à son offre dédiée. 

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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La rémunération  
des artistes toujours 
problématique
Un demi-centime d’euro par 
écoute. À ce rythme-là, les 
artistes ne sont pas près de 
faire fortune via Spotify et 
Deezer. Souvent dénoncés 
pour la faible rémunéra-
tion reversée à l’artiste, les 
deux leaders nationaux du 
streaming musical ont vu de 
nombreux grands noms de 
l’industrie musicale retirer 
leurs œuvres de leur plate-
forme. Le petit dernier, Apple 
Music, ne fait pas mieux 
que ses concurrents. Pire, 
les artistes toucheront 0,2 
centime par chanson écoutée. 
Soit tout juste 2 000€ pour un 
million d’écoutes…

AVIS

Jonathan Alix,  
programmateur  
de Radio Pulsar

« Je n’utilise pas les services 
de streaming musical. Je n’ai 
pas envie de payer pour des 
plateformes sur lesquelles je 
ne trouve pas forcément ce 
que je cherche. Je privilégie 
plutôt Bandcamp, Sound-
cloud et Youtube, où il m’est 
plus facile de dénicher des 
nouveautés. La qualité n’est 
pas non plus au rendez-vous. 
Elle est bien trop souvent 
abandonnée au profit de la 
quantité. Seul le site Qobuzz 
propose un streaming en très 
haute qualité. Aujourd’hui, 
beaucoup de gens sont 
capables d’écouter des heures 
de musique via des enceintes 
d’ordinateur médiocres. Si je 
veux apprécier un album, je 
l’achète en vinyle. »



détente

Grandes amatrices de 
loisirs créatifs, Jessica 
et Estelle animent, 
tous les samedis, à 
Neuville, des ateliers 
de création dédiés 
aux plus petits. Elles 
utilisent des matériaux 
de récupération pour 
fabriquer tout un 
assortiment d’objets.

Elles vivent constamment 
entourées d’enfants. Jes-
sica Barthere et Estelle 

Huissier sont mères de famille, 
assistantes maternelles et 
animatrices d’ateliers de loisirs 
créatifs pour les petits écoliers. 
Passionnées par la création et 
le « fait-main », les deux amies 
se sont unies pour dynamiser 
« Simple et Funkid », une asso-
ciation lancée par Jessica, il y a 
tout juste un an.
Tous les samedis, au complexe 
sportif de Neuville, elles encou-
ragent les jeunes artistes à 
fabriquer leurs propres objets 
de décoration à partir de maté-
riaux de récupération. « On peut 
réaliser tellement de choses 
avec si peu… Nous enseignons 
aux enfants à transformer 
un déchet en objets utiles  », 
expliquent-elles. Tubes de pa-
pier toilette, boîtes de lessive, 
capsules de café, bouchons, 

vieux rubans, papiers cadeaux… 
Elles récupèrent tout ce qui leur 
tombe sous la main. Grâce à 
leur imagination fertile et un 
peu d’huile de coude, elles 
métamorphosent les rebuts en 
pots à crayons, photophores, 
suspensions ou cadres photos. 
«  J’ai toujours aimé les loisirs 
créatifs, assure Estelle. Petite 
fille, j’adorais les colonies de 
vacances, car j’apprenais à 

créer plein de choses comme 
des crocodiles en perle ou des 
bijoux. Ce besoin de créer ne 
m’a plus jamais quittée. C’est 
un véritable plaisir de partager 
cette passion avec les enfants. 
Ils fourmillent d’idées ! »
Après chaque atelier, les partici-
pants repartent avec leur chef-
d’œuvre. Leur travail ornera 
leur chambre ou sera offert à un 
camarade. «  Ils sont tellement 

fiers d’eux, c’est un bonheur à 
chaque fois », sourit Jessica. 

Ateliers « Simple et Funkid », 
tous les samedis, hors période de 
vacances scolaires, de 14h à 16h, 
au complexe sportif de Neuville-

de-Poitou. 4€ par séance. Tarif 
dégressif à partir du deuxième 

enfant. Renseignement le 
samedi 5 septembre, au forum 
des associations de Neuville de 

Poitou ou sur www.facebook.
com/simpleetfunkid86

La récup’, simple et fun !

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Jessica et Estelle animent toutes les deux des 
ateliers de loisirs créatifs pour les enfants.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Ciel amoureux tout à fait béné-

fique cette semaine. Bonne forme 
physique et bon moral, mais atten-
tion à la gourmandise. Dans le travail, 
vous prenez de bonnes initiatives qui 
vous mèneront vers la réussite.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Bel équilibre conjugal qui vous 
enchante. Un peu d’hyperactivi-

té à canaliser pour garder le rythme. 
Impliquez-vous davantage dans les 
projets car la chance vous sourira.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Les problèmes d’argent risquent 

d’interférer sur votre relation amou-
reuse. Vos articulations sont fragiles, 
ménagez-les. C’est le moment rêvé 
pour réaliser les projets profession-
nels qui vous tiennent à cœur.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Joies et épanouissement au sein 

des couples. Légère baisse de tonus 
cette semaine, il faut vous reposer. 
Dans le travail, vous êtes plus confiant 
et donc plus décidé à y arriver.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Amour et désir sont au rendez-

vous de votre vie sentimentale. Pleine 
forme et moral au top. Dans votre tra-
vail, vous bénéficiez d’une vivacité 
d’esprit exceptionnelle.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
La routine est loin de s’installer 
dans votre couple. Côté santé, 

un petit manque de dynamisme cette 
semaine. Sur le plan professionnel, 
une opportunité s’offre à vous, qui 
nécessitera une formation.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les couples éprouvent quelques 

difficultés de communication. Vos 
nerfs vous mènent la vie dure, sachez 
vous reposer. Période faste pour ceux 
qui travaillent en équipe.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Relations un peu difficiles avec 
votre conjoint, mais tout revien-

dra très vite dans l’ordre. Energie et 
dynamisme à revendre. Beaucoup 
d’agitation d’ordre professionnel au-
tour de vous.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
En amour, vous êtes fantaisiste et 

charmeur. Des petits soucis dermato-
logiques à prévoir, mais sans gravité. 
Dans le travail, vous avez un moral 
d’acier et faites le maximum. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Des petits heurts à prévoir avec 

votre conjoint  Vous débordez de 
vitalité et avez envie d’exercice. Une 
femme devrait intervenir en votre 
faveur dans votre vie professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
L’amour saura vous consoler des 

petits ennuis de la vie. Vérifiez votre 
équilibre alimentaire pour éviter les 
manques de peps. De nouvelles pers-
pectives devraient voir le jour dans le 
domaine professionnel.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Bonnes perspectives amou-

reuses, la vie à deux est favorisée. 
Bonne résistance physique et bon 
tonus. Possibilités de changements 
importants dans votre vie profession-
nelle.
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Difficile

Solutions des mots croisés du numéro précédent



détentedétente
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De retour du festival d’Avignon, au 
cours duquel mon spectacle « Tri-
cheur » a reçu un très bon accueil, 
je vous propose trois tours de cartes 
pour cette rentrée. Vous pourrez me 
retrouver à Lusignan à l’Espace 5 le 
26 septembre prochain, et tous les 
mardis, à 21h30, au théâtre BO Saint-
Martin, à Paris.

1. Réunion de famille : vous montrez les 
quatre valets, les quatre dames, les quatre rois 
et les quatre as mélangés. Le spectateur coupe 
plusieurs fois et distribue quatre paquets. Ins-
tantanément, les as, les rois, les dames et les 
valets se retrouvent ensemble.

2. La carte en équilibre : le magicien présente 
deux cartes. Il en donne une à un spectateur et 
lui propose de la faire tenir en équilibre dans la 
paume de sa main. Le magicien y arrive, alors 
que le spectateur échoue. 

3. Les rouges et les noires ou « suivez le 
chef » : quatre cartes noires à gauche et quatre 
rouges à droite. Le magicien inverse une carte 
dans chaque paquet et, pourtant, les cartes 
suivent leur couleur respective. Le magicien 
recommence et, à chaque fois, les cartes sont 
classées par couleur. Les rouges d’un côté et les 
noires de l’autre.

Plus d’infos sur www.douda.org
Pour l’explication de ce tour, 

Maurice vous invite à 
utiliser le flash-code 

ci-contre depuis votre 
smartphone 

ou tapez www.douda.
org et allez sur la page: 

 «magie & curiosité», 
Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    Magie et curiosité

Jeux de mains

BD

L’étrange vie de Nobody Owens
L’association poitevine « 9e Art 
en Vienne » décrypte pour vous 
l’actualité BD internationale. 

Si la vie de Nobody « Bod » Owens est si 
étrange, c’est que ce petit garçon a été 
adopté par les habitants fantomatiques 
d’un cimetière. En effet, ses parents ont été 
assassinés par un impitoyable tueur et l’ont 
confié dans un dernier souffle à des enti-
tés qui n’en ont plus. Entouré d’êtres peu 
banals, sous la tutelle de Silas, un vampire 
tourmenté, il est ainsi éduqué, à travers 
de fantastiques péripéties à cheval entre 

le monde des morts, des vivants 
et des morts-vivants. Sans oublier 
qu’il faut également compter 
avec le mystérieux assassin de sa 
famille, qui rôde à ses trousses... 
Dans le premier volume de ce dyptique, 
P. Craig Russel nous ouvre les portes de 
l’univers fantasmagorique du roman de 
Neil Gaiman. Et si l’exercice de l’adaptation 
peut être difficile, ici, une réelle magie se 
dégage. Russell n’en est pas à son coup 
d’essai : il a réalisé des adaptations de 
contes d’Oscar Wilde et a déjà collaboré 
plusieurs fois avec Neil Gaiman. 

Le tour de force a été de soutenir 
le texte original, avec différents 
dessinateurs qui arrivent tous à 
imprimer leur ambiance particu-
lière au chapitre qu’ils illustrent, 

tout en gardant une grande cohérence 
graphique sur l’ensemble de l’album. On 
retrouve ainsi le roman d’apprentissage 
baigné de l’univers de conte gothique mer-
veilleusement imaginé par Neil Gaiman.. 

« L’Étrange vie de Nobody Owens » - 
Éditions Delcourt - Scénario : P. Craig Russell 
Dessin : P. Craig Russell, Kévin Nowlan, Tony 

Harris, Scott Hampton, Jill Thompson. 

Deuxième saison de notre 
chronique en partenariat avec 
l’Institut d’éducation financière 
pour tous. Cette semaine, zoom 
sur la loi d’Einstein…

En combien de temps double un capital ? 
C’est l’un des calculs mathématiques 
de base bien utiles aux épargnants qui 
souhaitent valoriser le leur. Les deux 
paramètres principaux pour répondre à 
cette équation sont la durée de place-
ment et le taux de rendement. Et c’est 
sur ce dernier élément qu’entrent en 
jeu les intérêts composés : à la fin de 

chaque période, les intérêts générés 
sont ajoutés au capital pour produire de 
nouveaux intérêts. On dit alors que les 
intérêts sont capitalisés. C’est le cas de 
la plupart des produits d’épargne. Un 
exemple : si vous investissez 100€ sur 
un livret A rémunéré à 1%, vous aurez 
au bout d’un an 101€ qui, au terme 
d’une nouvelle année, deviendront 
102,01€ et ainsi de suite... 

Une simple division...
On attribue au très célèbre physicien 
Albert Einstein, cette citation : « la force 
la plus puissante dans l’univers est celle 

de l’intérêt composé », qui a donné  la 
méthode de calcul rapide du double-
ment du capital, avec la « règle de 72 », 
qu’un autre Albert, le docteur Albert 
Bartlett, professeur de physique à l’uni-
versité du Colorado a arrondie à 70, afin 
de simplifier encore davantage le calcul. 
Pour connaître le nombre d’années né-
cessaires au doublement d’un capital, il 
suffit de diviser 70 par le rendement. On 
suppose qu’il soit régulier. Ainsi, si vous 
avez placé 100€ sur un livret A à 1%, ils 
deviendront 200€ dans... soixante-dix 
ans ! Si le rendement est de 5%, le dou-
blement se fera en 14 ans (70/5). Avec 

un rendement moyen de 7%, le capital 
double en dix ans ans. Bien évidem-
ment, pour espérer de tels rendements, 
il faut accepter de prendre un risque sur 
le capital et rester investi à long terme. 
Mais ce n’est pas impossible. Une étude 
de l’AMF publiée en 2013 montre que, 
sur une durée de vingt-cinq années 
(1988-2013), un investissement réalisé 
en actions françaises et conservé sur 
toute la période avec réinvestissement 
des dividendes a procuré un rendement 
réel moyen de 5,81%.

Infos sur lafinancepourtous.com 

    votre argent

Qu’est-ce que la loi d’Einstein ?

Au retour des vacances, le jar-
din mérite une bonne reprise 
de cultures, en préparation 
de l’automne et de l’hiver.
Le premier soin consiste à 
traiter les tomates, auber-
gines, courgettes et potirons. 
Sans oublier les treilles, char-
gées de beaux raisins, qu’il 
faut protéger avec des pièges 
ou des filets anti-insectes.
Côté semis : après récolte des 
pommes de terre, oignons, 
aulx, échalotes, semez les 
navets et radis d’hiver. Pen-
sez également aux excel-
lentes chicorées scaroles. Ma 
préférence : la cornette de 
Bordeaux. Semez la mâche 
sur une terre bien tassée avec 
le dos de la pelle. 
Côté plantations : le poireau 
d’hiver est à protéger avec un 
filet anti-insectes, de même 
que les choux pommes 
d’hiver et de printemps (ma 
préférence va au milan). 

Attention aux tourterelles et 
aux pigeons, qui se délectent 
des feuilles tendres (filets). 
Côté verger : ramassez les 
fruits tombés, porteurs de 
vers. Pommes, poires et 
prunes feront de bonnes 
compotes ou gelées.
Récupérez impérativement 
les eaux d’orages. En cette 
période de sécheresse, toutes 
les gouttières doivent être 
détournées vers des bacs de 
réserve.
Bonne rentrée -bien trop 
chaude à mon goût- à tou(te)s 
les jardinie(ère)s…

Fini les  
vacances !

    7 au jardin
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Un flic de légende tente de 
mettre fin aux agissements 
d’une bande de braqueurs. 
Un film d’action efficace, 
qui révèle le talent d’Alban 
Lenoir.

Une brigade de police aux méthodes 
peu conventionnelles se retrouve 
confrontée à des braqueurs de haut 
vol. Le commandant Serge Buren, 
animé par un désir de vengeance 
personnelle, est bien décidé à avoir 
leur peau. Voilà résumée la trame 
«  d’Anti Gang  ». Vous l’aurez com-
pris, le scénario ne brille pas par son 
inventivité. Qu’importe, le rythme 
effréné ne laisse pas de place à 

l’ennui. Il ne se passe pas cinq mi-
nutes sans que le spectateur ne soit 
confronté à une scène d’action mus-
clée comme on les aime. Pleine de 
nervosité, la réalisation s’avère plu-
tôt efficace, mais le film fonctionne 
surtout grâce à l’énergie débordante 
d’Alban Lenoir. L’acteur, qui campe le 
capitaine Cartier, ne ménage pas ses 
efforts pour apporter la dose de légè-
reté nécessaire au film. A  l’inverse, 
Jean Reno ne convainc pas toujours 
en flic en quête de vengeance. Le 
personnage frise la caricature et le 
jeu du comédien est plutôt poussif. 
bref, un bon film d’action français, 
mais qui ne restera peut-être pas 
dans les mémoires. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « No Escape », le mardi 1er  

septembre, à 20h ou 22h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 25 au lundi 31 août inclus.places

7 à voir

Anti Gang pulvérisant !

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Film d’action de Benjamin Rocher avec Jean Reno, 
Alban Lenoir, Caterina Murino (1h33). 

Fabrice, 60 ans
« Je m’attendais à voir 
un polar et finalement, 
Anti Gang n’est qu’une 
comédie populaire 
plutôt ratée. Les scènes 
d’action ne sont pas 
crédibles. Les acteurs 
non plus d’ailleurs. Pire, 
l’ensemble est terrible-
ment macho. »

Guillaume, 34 ans
« J’ai bien aimé 
l’ensemble. Je trouve 
que c’est une bonne 
comédie. Il y a quelques 
clins d’œil au film Léon, 
dont l’acteur principal est 
également Jean Reno. 
On n’a pas le temps de 
s’ennuyer. Je recom-
mande ! »

Séverine, 32 ans
« De l’action, de l’hu-
mour… Tous les ingré-
dients pour un bon film 
sont réunis. J’ai vraiment 
passé un bon moment. 
Je pense qu’il peut plaire 
à toutes les catégories 
d’âge, sauf les enfants, 
car il y a quelques 
scènes violentes. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Sylvie Berland. 53 ans. 
Poitevine d’adoption. 
Présidente nationale 
des femmes dirigeantes 
du bâtiment(*). Vient 
de céder son entreprise 
de plomberie à 
Fleuré. Pense déjà à 
de nouveaux projets. 
Toujours à fond. 

C’est de notoriété publique, 
la Vendée est une terre 
d’entrepreneurs. Native 

de Fontenay-le-Comte, Sylvie 
Berland ne vous dira jamais le 
contraire ! Elle qui est issue d’un 
milieu… d’enseignants aurait 
pourtant eu toutes les raisons 
du monde de se diriger vers la 
transmission des savoirs, comme 
deux de ses sœurs. « En même 
temps, gamine déjà, je ven-
dais des tickets de tombola et 
j’organisais des spectacles avec 
d’autres dans mon village… » 
C’est dire si sa fibre commerciale 
est quasi-viscérale. La cinquan-
taine passée, l’ancienne diri-
geante de la Sarl Cornet, à Fleuré, 

jette un œil dans le rétro avec une 
certaine forme d’amusement. 
Au fond, tout lui sourit aujourd’hui. 
En neuf ans, la patronne a réussi à 
doubler les effectifs (14 à 26) et 
le chiffre d’affaires (2,6M€ contre 
1,2) de son entreprise. Sa mé-
thode tient en trois mots : enthou-
siasme, ténacité et volontarisme.  
« Attention, prévient-elle, ce fut 
surtout un travail collectif. On ne 
réussit jamais seule, mais avec 
des collaborateurs impliqués ! » 
La seule femme à siéger au comité 
exécutif de la Fédération française 
du bâtiment a largué les amarres 
en pleine ascension. Son choix 
surprend, mais elle explique que 
« le train ne passe qu’une fois ». 
A son corps défendant, Sylvie 
Berland peut dérouter les autres. 
Dans son logiciel de pensée, cela 
s’appelle « saisir les opportunités » 
et « suivre ses envies ». 

« Profiter de 
chaque instant »
« Mon frère s’est tué dans un 
accident de voiture en 1988. 
Depuis ce jour-là, je me dis qu’il 
faut avancer, profiter de chaque 

instant, s’accomplir… On ne sait 
pas ce que la vie nous réserve. » 
L’ancienne pensionnaire des 
classes prépas de Camille-Gué-
rin et diplômée de l’Institut 
supérieur de gestion de Paris 
sait donc ce qu’elle veut et où 
elle va. Son « positivisme » 
et son exigence forcenée, 
-qu’elle considère comme un 
défaut !- l’ont conduite, par le 
passé, à diriger une équipe de 
cent soixante-dix personnes 
à la Caisse d’Epargne. Au sein 
de l’établissement bancaire, 
elle fut responsable marketing 
Poitou-Charentes puis directrice 
commerciale en Charente et 
dans la Vienne. Si vous la croi-
sez, ne lui tressez aucun laurier. 
Cette mère de deux grandes 
filles (26 et 24 ans) n’aime  
« pas trop les compliments ». 
Que cela lui plaise ou non, 
Sylvie Berland fait de facto 
avancer la cause des femmes 
dans un milieu par trop 
masculin. Sans revendiquer 
un quelconque féminisme. 
CQFD. Il y a près de trente 
ans, le groupe des femmes 

dirigeantes de la Vienne s’appe-
lait « le Club des épouses ». 
Rien que le nom la rebute.  
« Nous ne sommes pas là 
pour prendre la place des 
hommes, mais dans le but de 
faire reconnaître nos compé-
tences. » Du reste, en termes 
de management, l’intéressée 
se définit comme 
une dirigeante 
« à l’écoute »  
-« un peu trop 
dans l’affectif »-, 
mais de temps en 
temps « épuisante 
par sa capacité de travail ». 
Quand elle décroche, la nata-
tion, la lecture et les voyages 
lui servent de meilleures 
échappatoires. 
Elle qui « déteste les gens qui 
se plaignent pour tout et tout le 
temps » sait combien l’existence 
se révèle plus délicate hors de 
l’Hexagone. « En Egypte, je 
me souviens que ma fille avait 
voulu donner son plateau repas 
à d’autres enfants… Comme 
le dit fort bien Boris Cyrulnik, 
les Français un peu dépressifs 

devraient voyager davantage ! 
Les voyages sont à chaque fois 
de belles leçons de vie. »
Dans cet éphémère effet miroir, 
la Vendéenne d’origine exècre 
l’intolérance. Qu’elle s’exerce 
à des milliers de kilomètres ou 
à Poitiers, cette forme aiguë 
de rigidité mentale la mettrait 

hors d’elle.  
« C’est simple-
ment en oppo-
sition avec 
mes valeurs 
profondes… »
Tant qu’elle 

le pourra, la chef d’entreprise 
fera vivre « ses valeurs » dans 
le milieu du bâtiment. Et pas 
qu’au sein des instances diri-
geantes, où son parcours et sa 
fraîcheur font souffler un vent 
de nouveauté. Elle regarde droit 
devant et saisira la moindre 
opportunité de reprise d’entre-
prise. Sylvie Berland aime les 
défis et sa vie. Entrepreneur un 
jour… 

(*)Plus précisément des femmes 
dirigeantes du bâtiment  

affiliées à la FFB. 

face à face

« Les voyages sont  
à chaque fois de  

belles leçons de vie. »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Droit devant
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